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Galilée : la « colline » ou « Mont des Béatitudes » le long du lac de Tibériade
     Je remercie sincèrement Johanne JAMAER, Cathy DELCOURT, Florence THEUNISSEN, 
Sonia DE SANCTIS, professeurs de Français et de Religion, Mr Grégoire HAAS, professeur de Religion, Aurore LAQUAYE, Nancy QUETSCH et Maryse STRAHL, actuellement (2008-2009) étudiantes en 3è Régendat Français-Religion,  pour la documentation qu’ils m’ont aimablement fournie et dont  une bonne partie est classée aux paragraphes 7 et 8.   Mon merci s’adresse aussi à Aurélie LAROSE, actuellement étudiante en 3è Régendat (2008-2009), pour la réalisation de la page de couverture de ce travail.

QUEL BONHEUR ?
Jean-Philippe  KAEFER

Nous recherchons tous le bonheur 
 ; « c’est le motif de toutes les actions de tous les hommes, jusqu’à ceux qui vont se pendre », va jusqu’à dire B. Pascal.  Mais où et comment  trouver le bonheur ? Souvent, comme l’écrit Voltaire, nous sommes à sa recherche un peu « comme des ivrognes qui cherchent leur maison, sachant confusément qu'ils en ont une ». A sa manière, Jules Renard
 écrit : « Si l'on bâtissait la maison du bonheur, la plus grande pièce serait la salle d'attente ». 
Objectif : On ne trouvera pas dans les lignes qui suivent une réflexion philosophique et théologique systématique sur le « bonheur » en tant que tel. Ce sujet est bien trop vaste ! Mon but consiste plutôt à examiner ce que veulent dire les « Béatitudes » qu’on trouve dans les évangiles de Mt (Mt 5,3-12) et de Lc (Lc 6,20b-26).  Evidemment, l’analyse de ces textes nous conduira inévitablement à dresser un « portrait » du bonheur selon l’Evangile.  
 Plan : Après un mot d’introduction, on explorera comment la raison humaine (la philosophie) (1) puis l’Islam (2), le Judaïsme (3) et l’Ancien Testament (4) parlent du bonheur dans le but de saisir le mieux possible la particularité du bonheur dont parlent les Béatitudes.  Nous serons alors à pied d’œuvre pour étudier celles-ci dans les versions  de Mt et de Lc à partir d’une traduction assez proche des textes (5).  Les quatre derniers paragraphes (6, 7, 8 et 9) concerneront la pédagogie des Béatitudes. D’autres versions des Béatitudes seront d’abord présentées (6) pour donner à l’enseignant un choix possible de traductions à utiliser éventuellement en classe.  Au paragraphe 7 :« Béatitudes par ci par là », le professeur trouvera, sous la plume de divers auteurs actuels, des façons de réécrire les Béatitudes pour aujourd’hui. Le paragraphe 8 proposera alors quelques pistes pédagogiques. L’étude se terminera par la présentation de plusieurs témoignages de personnes ayant vécu l’esprit des Béatitudes évangéliques (9).
 Introduction : La religion peut-elle rendre heureux ?
 
1.  Beaucoup pensent que la religion suscite la peur voire l’angoisse plutôt que le bonheur car elle brandit souvent la menace d’un Jugement et d’une punition (l’enfer).  En apprenant que la vie est un don de Dieu,  la religion donne souvent le sentiment qu’on doit être redevable à ce Dieu durant notre vie entière. Dès lors, le croyant  se trouve quasi obligé d’être vertueux, de faire des sacrifices et de renoncer à tout plaisir pour être à la hauteur du Donateur.  Bref, selon un certain nombre de personnes, la religion susciterait plutôt le stress et la culpabilité que le bonheur 
. 
2.  Pourtant, l’image que la Bible (Ancien et Nouveau Testaments) donne des rapports de l’homme avec Dieu est loin de correspondre à cette vision négative de la religion. 
Dès l’Ancien Testament déjà, Dieu tend la main, offre son Alliance à des personnes qui ne sont pas spécialement vertueuses : Abraham avec qui Dieu fait d’abord alliance devait être un nomade aussi rustre que les autres migrants de son époque (Un texte sumérien dit que les Hébreux du 2è millénaire étaient « des brigands et des coupeurs de gorges »).  Moïse avait tué un égyptien avant que Dieu ne lui confie sa mission de libérateur.  Jacob était un menteur et un usurpateur ; néanmoins, c’est  lui que la Bible reconnaît comme l’ancêtre légitime d’Israël.  David s’était rendu coupable d’adultère et de meurtre ; pourtant, Dieu lui promet que le Messie naîtra dans sa descendance.

Dans le N.T., Jésus s’entoure de collaborateurs de simple condition (des pêcheurs) et il fréquente les infréquentables de son époque (pécheurs, gens de mauvaise réputation).  Ces gens-là, dit-il, précéderont les « justes » dans le Royaume de Dieu son Père.

  Jusqu’ici, nous ne savons pas encore si la religion en général (et la religion chrétienne en particulier) peut rendre le croyant « heureux ».  Mais nous savons une chose importante : la Bible nous montre que Dieu nous aime tels que nous sommes et qu’il voit en chacun de nous un fils ou une fille bien-aimé(e). Le chrétien n’a par conséquent aucune raison d’être « stressé » au plan religieux 

3. Cela dit, la religion peut-elle rendre heureux ?
« C’est plutôt en détachant l’homme de sa quête illusoire du bonheur que la religion peut rendre heureux »
 
Trois attitudes, en effet, font partie de la religion : 

· L’ouverture à autrui.  Le Judaïsme, le Christianisme et l’Islam conçoivent l’existence comme un service.  Le Judéo-Christianisme invite le croyant à transformer le monde par son engagement (travail, diverses actions sociales, familiales etc.), même si celui-ci engendre de la souffrance.  L’homme doit apprendre à sortir de lui-même pour chercher le bonheur ailleurs qu’en lui.  Penser le bonheur en étant isolé des autres n’est pas la démarche proposée par le Christ qui parle d’amour, de pardon, de service etc.  Le bonheur n’est dès lors possible que comme la conséquence de l’ouverture à l’autre et au monde. Mais le bonheur n’est pas, aux yeux du Christ, l’objectif premier de l’homme sur terre.  Somme toute, on aboutit  à ce paradoxe : on ne peut trouver le bonheur  qu’en y renonçant ou, en tout cas, en n’y pensant pas trop.  En résumé, la religion judéo-chrétienne peut rendre heureux si elle nous aide à nous mettre en route.
· Le détachement. Cet idéal qu’on retrouve dans le Bouddhisme et dans l’Islam
, existe aussi dans le Christianisme. Il s’agit d’une forme de sagesse qui ne consiste pas à s’évader du réel, mais à le vivre sans crispation. Il s’agit d’une forme de liberté par rapport à l’avenir et à tout projet, même vis-à-vis de ceux qui nous tiennent le plus à cœur.
· Le sens de la gratuité.  Le détachement conduit à poser des actes gratuits, qu’on accomplit « pour rien », si ce n’est par amour, par amitié ou par simple plaisir.  La joie, le bonheur, la satisfaction, naît du plaisir de les accomplir.

En somme, la religion est une « école de bonheur »
.  Elle nous enseigne qu’il peut surgir de l’ouverture au monde et du « détachement » par rapport à lui, ainsi que de la faculté d’accomplir en ce monde des actes gratuits. Ajoutons que les religions monothéistes prévoient qu’un bonheur définitif et inouï attend l’homme dans une existence éternelle où, comme dit l’Apocalypse de St Jean, « il n’y aura plus ni deuil, ni cri, ni souffrance » (Ap 21,4)

1. Le bonheur : petit tour dans la philosophie 

Le bonheur est l’un des thèmes privilégiés de la philosophie.

- Les sophistes affirment que le bonheur est tributaire de ce que la nature a conféré à chaque homme. On a le bonheur qu’on mérite selon la nature (intelligence, condition sociale, matérielle) qu’on a reçue. Est dès lors heureux celui chez qui existe un équilibre entre ses désirs et ses possibilités. Le bonheur ne se goûte qu’à condition que les désirs n’aillent pas au-delà des possibilités naturelles de chacun. Selon cette optique, sera le plus heureux celui qui aura les désirs les plus grands et le plus de moyens de les assouvir. Un riche aura donc davantage de chances d’être heureux qu’un pauvre. C’est donc une conception plutôt fataliste (certains devront se résigner à un bonheur moindre que d’autres) et inégale (pour ne pas dire injuste) du bonheur.  Le bonheur est  inséparable du plaisir (c’est ce qu’on appelle l’hédonisme
) et il se mesure à l’intensité de ce plaisir.  Sur ce point, Socrate cherche à faire entendre aux sophistes que les désirs ont quelque chose d’incontrôlable et qu’ils tiennent en leur pouvoir celui qui s’adonne à la jouissance sans limite plus qu’ils ne contribuent à son bonheur 
. Néanmoins, Socrate concède que certains plaisirs maîtrisés peuvent contribuer au bonheur.   Mais le pouvoir, les richesses, le prestige et les plaisirs obtenus par des moyens douteux ne peuvent apporter le bonheur. Seul peut être considéré comme heureux celui qui ne commet pas d'injustice.
-  Aristote, confiant dans les capacités de la nature humaine, estime que la recherche du bonheur consiste nécessairement en l’accomplissement d’actions conformes à cette nature. L’activité de la raison et de l’intelligence est capable de conduire au bonheur
.  Il faut cependant y ajouter la vertu (notamment celle de la prudence qui permet d’éviter les excès nuisibles au bonheur) grâce à laquelle on s’élève au-dessus de la simple condition humaine. Néanmoins, Aristote précise que raison et vertu ne suffisent pas au bonheur. Celui-ci exige aussi un corps en bonne santé et la possession de certains biens extérieurs : la « bonne fortune », « avoir de la chance », dirions-nous.
       - L’épicurisme. Il n’est pas inutile de rappeler, contre une conception malheureusement répandue, qu’Épicure (341-270 AC) ne défend en rien une recherche immodérée du plaisir, une soumission totale aux impulsions. Le bonheur du sage consiste en un savant dosage des plaisirs parmi lesquels ceux de l’esprit sont toujours à privilégier. L'épicurien respecte les vrais besoins de la nature. Vivre en accord avec la nature est difficile pour l'homme, mais c'est la seule voie qui semble mener au bonheur. L’épicurien refuse donc une quête du bonheur qui dépasse les limites de notre nature.  La modération est une vertu épicurienne importante
.  Il s’agit dès lors de distinguer différents types de plaisirs et de ne rechercher que ceux qui contribuent véritablement au bonheur, à la tranquillité, à la paix de l’âme.  Pour Épicure, le bonheur est défini comme l’absence de douleur au niveau du corps (anomia) et de troubles dans l’âme (ataraxia) grâce à l’accomplissement de plaisirs sains.  On devine que cette notion épicurienne du bonheur peut, paradoxalement, conduire à l’ascétisme : je dois veiller à modérer et à choisir les plaisirs pour qu’ils me conduisent au bonheur.
 - Le stoïcisme. Pour les stoïciens, le plaisir ne saurait être ce qui meut originellement les hommes. L’enfant qui, malgré ses chutes, répète ses efforts pour marcher ne recherche aucunement le plaisir mais seulement à développer ce que sa nature lui permet. Chez les stoïciens, le bonheur provient du fait de conformer nos désirs avec l’ordre du monde qui ne dépend guère de notre volonté. Ce sera plus ou moins l’idée de J.J. Rousseau (1712-1778)
. Le plaisir doit même être opposé au bonheur (le souverain bien) comme l’éphémère au durable. Sénèque affirme qu’il est impossible de confondre bonheur et plaisir, le premier étant un état durable, le second un sentiment éphémère : « le plaisir arrivé à son plus haut point s’évanouit ». L’enjeu devient alors de chasser le plaisir pour faire place aux impulsions rationnelles qui seules mènent à une vie heureuse.  Sur la question du bonheur, le stoïcisme apparaît comme une radicalisation de l’épicurisme.
- Selon Montaigne (1533-1592), il faut jouir pleinement de la vie et ne pas espérer un au-delà meilleur après la mort.  On peut dès lors opposer la conception de Montaigne à celle que développera au siècle suivant Blaise Pascal qui placera le bonheur suprême en Dieu et le salut de l'homme en une vie meilleure après la mort.  Montaigne souhaite exprimer une sagesse liée à un certain art de vivre. Il nous exhorte à prendre conscience des bienfaits de la vie.  L'homme n'est pas malheureux par essence, comme le défendra Pascal.  Au contraire, le bonheur est accessible maintenant et ici-bas.  Montaigne disait " qu’il n’est science si ardue que de bien et naturellement savoir vivre cette vie ». Et il déplorait qu’ «  on nous apprend à vivre quand la vie est passée ».
- Pour Blaise Pascal (1623-1662),  le bonheur dans le divertissement est une fuite en avant. Cela ne résout rien. Nous cherchons le bonheur et ne trouvons que misère et mort. Nos passions nous poussent dehors : « Sortez en dehors: recherchez le bonheur en vous divertissant ! ». Le bonheur n'est ni hors de nous, ni en nous; il est en Dieu. Mais nous sommes malheureux car nous avons été autrefois dans un degré de perfection dont nous sommes maintenant déchus. En effet, il y a eu autrefois dans l'homme un véritable bonheur (allusion au récit de la création de l’être humain et de sa « chute » en Gn 2-3) dont il ne  reste maintenant en chacun de nous que la marque et la trace toute vide que nous essayons de remplir avec les biens qui nous environne. Mais ces biens terrestres sont incapables de conduire l’homme au bonheur parce que ce gouffre infini qu’il constitue ne peut être rempli que par un objet infini et immuable, c'est-à-dire par Dieu lui-même.  Et depuis que l’être humain a quitté Dieu, il n'y a rien dans la nature qui ait été capable de le remplacer: astres, ciel, terre, éléments, plantes, poireaux, animaux, insectes, veaux, serpents, fièvre, peste, guerre, famine, vices, adultère, inceste. « Nous disposant toujours à être heureux, il est inévitable que nous ne le soyons jamais ».. 

- Chez Spinoza (1632-1677), le désir n’est pas manque, il est « puissance » : puissance d’exister, d’agir, de jouir et de se réjouir. Toutefois, Spinoza, bien que défendeur de l'amour et de la joie, ne pousse pas à l'appétit grossier et sensuel.  Il faut déjà savourer et se réjouir de ce qui existe plutôt que s’attrister de ce qui n’est pas.  Il convient d’aimer plutôt qu’espérer ou craindre car l'espérance et la crainte éloignent du bonheur. " La béatitude est cet amour inespéré et vrai du réel que je connais (dans l’instant)". Pour Spinoza, le bonheur suprême consiste à connaître Dieu, qui se manifeste à travers  les lois de la nature, éternelles et immuables.  Mais attention : son idée de Dieu est très particulière !
. Une fois qu'il y est parvenu, le philosophe accède à la béatitude qui se confond avec la connaissance vraie de l'ordre des choses.
- Voltaire (1694-1778) est de ceux qui pensent que le raffinement augmente le bonheur des hommes. Le bonheur existe bel et bien sur terre. "Croyez moi, il n'y a de bonheur dans ce monde, pour notre corps, que d'avoir ses cinq sens en bon état et, pour notre âme, d'avoir un ami ; tout le reste n'est que chimères". « Heureux qui jouit agréablement du monde ! Plus heureux qui s'en moque et qui le fuit ! »
- Hume (1721-1776) préconise le bonheur par l'esthétique. Les arts nous préparent à des émotions douces et tendres, au contraire de l'intérêt calculateur. Ils nous détournent de la précipitation des affaires. L'art, la lecture, sont des loisirs que nous pouvons maîtriser et qui nous font ressentir la beauté de l'existence. 

-  Kant (1724-1804)  précise qu’il ne faut pas confondre, comme le font toutes les théories eudémonistes, le souverain bien et le bonheur.  Le bonheur n’est que possible, il n’est pas garanti.  Au contraire, chacun peut accéder au souverain bien que constitue la bonne conduite morale.  Mais la pratique des vertus ne produira pas « automatiquement »  le bonheur.  La pratique des vertus nous rendra seulement dignes d’atteindre le bonheur.
 Si je suis bon, juste envers les autres, cela « peut » me conduire au bonheur, mais pas nécessairement.  Nous ne pouvons donc accéder au bonheur qu’à la condition de ne pas le rechercher pour lui-même. Soyez d’abord vertueux, le bonheur viendra après… peut-être ! 

- Avec Hegel, (1770-1834),  le bonheur recule encore d’un pas.  Le progrès de l'histoire dépend du progrès de l'Esprit du monde, de la Raison quasi « divine » qui établira son Règne universel, un jour, sous la forme d'un Etat politique. Tel est le but suprême du dieu-Raison : un Etat bureaucratique, sans privilège, sans passion, qui rend tous les hommes égaux devant  la loi. Voilà vers quoi nous amène les troubles et les guerres: vers le Règne de la liberté et de l'égalité juridique. Mais ce Règne n'a rien à voir avec le bonheur, car le bonheur nous éloigne du progrès, puisqu’ il  est opposé aux guerres, aux émeutes c'est-à-dire à tout ce qui fait avancer l'histoire. « Les peuples heureux n'ont pas d'histoire », explique ce philosophe qui ajoute qu'un peuple qui ne fait pas la guerre s'amollit et vieillit sans aucun profit pour la civilisation.
 - Schopenhauer (1788-1860) refuse l’idée que la satisfaction totale des désirs s’identifie au bonheur car une telle satisfaction conduit à l’ennui et, dès lors, aux surgissements de nouveaux désirs et, par conséquent, à la souffrance, puisque le désir est source de tension et d’inquiétude. Les hommes ne cessent de passer du désir à l’ennui et de l’ennui au désir. Dans ce mouvement sans fin, dans cette instabilité, le bonheur est introuvable. La seule solution est alors la négation du vouloir-vivre 
 (qu’on ne confondra pas avec le suicide qui relève toujours de la volonté, bien que ce soit de la volonté d’en finir).
- Nietzsche (1844-1900) détestait le bonheur, du moins dans le sens d’une certaine aspiration inquiète et insatisfaite vers le bonheur.  Le bonheur est un leurre lorsqu’il fait rêver à l’impossible : à la paix, la sécurité, l’immobilité, la tranquillité. Parce que la vie qui n’est ni calme, ni stabilité, ni sérénité. Ce type d’attente du bonheur amollit (on songe à Hegel). Au lieu de conduire chacun à s’élever, la recherche du bonheur fait dépérir les forces de l’homme.   Par contre, le bonheur est un idéal lorsqu’il fait à nouveau croître les forces. L’homme est heureux dans l’exercice même de ses forces. Nietzsche réussit le tour de force de penser un véritable idéal à l’intérieur des frontières de la réalité.[image: image4.jpg]Sainte-Croix



   Mais le texte allemand permet de nous rendre compte de ce qu’est le « bonheur » pour Nietzsche : « Was ist Glück ? - Das Gefühl davon, dass die Macht wächst, dass ein Wiederstand überwunden wird”  (L’Antéchrist, § 2.) Trad. : « Qu’est-ce qui est bonheur (au sens de chance, gaieté, fortune ) ? – le sentiment que la puissance grandit, que l’obstacle est surmonté ».   Ce bonheur, c’est l’eudaïmôn grec. Ce sont des petits bonheurs successifs qu’on ne peut pas encore identifier au Bonheur (s’il existe). Le bonheur ne persiste pas, il "clignote",  il arrive  après la satisfaction des besoins ou des désirs, puis il s'éteint.


- J. Guitton (1901-1999) (Sorbonne)
 : Le bonheur est plus que le plaisir, que la paix, plus que la surabondance… Il est simplicité, retour à la vie simple.  Il y a beaucoup de petits bonheurs : par une nuit noire, regarder les étoiles, contempler la mer, écouter le chant du rossignol, respirer le parfum des fleurs…Le bonheur exige du loisir : est-il encore accordé au rythme de nos vies ?  Pour être heureux, il faut d'abord être : c'est-à-dire prendre conscience de son existence, approfondir les instants. Or, on nous oblige à aller vite.  Le bonheur n'a pas alors le temps de pénétrer.  Il s’agit à la fois de reconnaître mes limites, de les accepter et de progresser vers le « haut » en augmentant sans cesse mes acquisitions intellectuelles, morales, artistiques et spirituelles : c’est « avoir la démangeaison des ailes », comme disait Socrate. Mais, pour le chrétien, à ces grands et petits bonheurs vient s’ajouter le véritable Bonheur stable qui consiste à partager le ou les bonheurs qu’on a.  Car il n’y a pas de bonheur sans amour.  Le sommet du bonheur, c’est d’aimer Dieu, de se sentir aimé par lui et d’essayer d’aimer son prochain c’est-à-dire de vouloir son bonheur à lui autant que le mien
. Cette sagesse reste un idéal que peu d’hommes peuvent atteindre ; mais elle indique une direction.
- Anna Arendt (1906-1975). La joie de vivre, qui est celle du travail, ne se trouvera jamais dans l'oeuvre terminée.  Le bonheur ne saurait se confondre avec le soulagement, la joie inévitablement brève, qui  accompagne la réussite. Le bonheur du travail, c'est le bonheur qui accompagne tout le processus. Il n'a rien de commun avec la chance qui est rare et ne dure pas.  La plupart des gens, en  poursuivant le « bonheur », courent en réalité après la fortune, la chance.  Ils se rendent malheureux, même quand ils la rencontrent, parce qu'ils veulent conserver la chance et en jouir comme d'une abondance inépuisable de « biens ». 

- Pour Camus (1913-1960), on ne peut être réellement heureux que si l'on accepte l'idée de la mort. "Il n'y a pas d'amour de vivre, sans désespoir de vivre". Le bonheur est possible lorsque l'homme est en accord vrai avec l'existence qu'il mène.  Il ne faut pas avoir peur de cette contradiction.  La vie est paradoxale. Le bonheur est donc réduit au simple accord entre un être et l’absurdité de la vie. (Personnellement, je me demande bien ce que signifie le mot « bonheur » dans ce cas)

Parmi les philosophes contemporains :

- Paul Ricoeur (1913-    ) « Je réfléchissais récemment sur les figures du bonheur dans la vie. Je dirais qu’à l’égard de la création, de ce beau paysage en face de moi, le bonheur, c’est l’admiration. Et puis, deuxième figure, c’est à l’égard des autres, dans la reconnaissance des autres, et sur le modèle nuptial du Cantique des cantiques : c’est la jubilation. Et puis, troisième figure du bonheur, tournée vers le futur, c’est « l’expectation » : j’attends encore quelque chose de la vie. J’espère avoir le courage devant le malheur, mais je m’attends encore à du bonheur. J’emploie le mot « expectation », je pourrais en employer un autre, je pense à la première épître aux Corinthiens, au chapitre 12 qui commence par : « Aspirez au don le plus grand. » « Aspirez, aspirez ». Je dirais donc que c’est le bonheur d’aspiration qui complète le bonheur de jubilation et le bonheur d’admiration.
- Mikhaël Aïvanhov (1900-1986)
 dans "Le devoir d'être heureux" écrit : «  ...le bonheur n'est pas quelque chose qui vient ou ne vient pas, comme ça, de l'extérieur. Le bonheur est un état de conscience qui dépend de notre bonne compréhension des choses. Il ne faut pas s'imaginer que l'on est venu pour vivre dans la facilité, les plaisirs, l'abondance. On est venu sur la terre pour apprendre et se perfectionner. Or, comment se perfectionner si on n'a pas chaque jour de nouveaux problèmes à résoudre? Voilà, il faut que ce soit bien clair, la terre est une école et, comme dans toutes les écoles, seuls ceux qui apprennent et progressent peuvent être heureux
. Alors n'attendez pas que le bonheur vienne de l'extérieur sous la forme de rencontres ou de conditions favorables. Le bonheur réel, définitif, ne peut venir que de nous..." (Ma question alors est : et ceux qui ne peuvent plus, ne savent plus apprendre, sont-ils les exclus du bonheur ?)
- Pour André Comte-Sponville c’est la philosophie (et rien qu’elle) qui peut nous mettre sur la voie du bonheur.  L’auteur rejette en effet le " saut " dans une espérance absolue, religieuse : espérer le bonheur après la mort car ce choix implique la croyance en Dieu. De plus, un désir qui porte sur l’avenir est un désir incertain dans sa satisfaction.  Les gens qui espèrent sont des craintifs. Comte-Sponville cite volontiers les maximes de la sagesse indienne, comme celle du Sâmkhya-Sutra : " Seul est heureux celui qui a perdu tout espoir ; car l’espoir est la plus grande torture qui soit, et le désespoir le plus grand bonheur ".   Comte-Sponville a publié un petit opuscule intitulé " Le bonheur, désespérément " (Ed. Pleins Feux 2000).     Son idée principale est qu’il ne faut pas  espérer mieux vivre dans l’avenir, mais que la sagesse consiste à vivre avec les plaisirs et les joies du présent. C’est ce qu’il appelle le bonheur en acte, un bonheur qui n’espère rien.   Même ceux qui apparemment ont tout pour être heureux ne se sentent pas en fait réellement heureux ; c’est qu’il leur manque la sagesse pour apprécier le bonheur présent
 .  Il s’agit d’une sagesse quotidienne qui permet d’être heureux, non pas quand tout va mal (misère, guerre, deuil …), mais quand tout va à peu près bien.   Le désir est un manque que l’on veut satisfaire ; mais une fois satisfait, ce désir est remplacé par un autre et l’on se sent toujours frustré et donc éloigné du bonheur.  La sagesse conseille d’opérer une conversion du désir et d’apprendre à désirer ce qui dépend de nous, à se réjouir de ce qui est là, maintenant, plutôt que s’attrister de ce qui n’est pas. En cela, Comte-Sponville rejoint Spinoza :" La béatitude est cet amour inespéré et vrai du réel que je connais ".  L’auteur rejette les divertissements pour échapper à l’ennui car c’est là " faire semblant " d’être heureux, de penser à autre chose ou de se réfugier dans le jeu (loto) ; attitudes non philosophiques. Que reste-t-il alors ? A aimer plutôt qu’à espérer. (Critique : Apprécier le bonheur présent et qui ne se confond pas avec le divertissement est, certes, une grande leçon pour aujourd’hui. Mais qu’est--ce que Comte-Sponville entend exactement par « bonheur », surtout celui qu’on a « quand tout va à peu près bien » ? Et ceux pour qui rien ne va, sont-ils dès lors écartés du bonheur ?   Est-ce exact que l’espérance est le propre des craintifs ? Si cela est vrai, alors les 9/10è de l’humanité sont  composés  de gens peureux (J’écris ceci au moment du Nouvel-An, alors que nous nous échangeons avec sincérité quantités de vœux…)
-Robert Misrahi 
 (1926 - ) Si le bonheur n’est que les plaisirs, les succès, le pouvoir, les richesses, les honneurs comme on disait jadis, tout cela est fragile ou faux ou vain ou illusoire. Tous ces immédiats mènent souvent à des impasses, à des contradictions, à des conflits. Mais quand règnent la famine, la violence, la guerre …est-ce que le bonheur ne devrait pas être que quelques points de jouissance immédiate ? Mais non, ce serait trop fragile, trop éphémère. Il est nécessaire de faire intervenir quelque chose comme une conversion en soi. Il faut opérer en soi une conversion radicale dans les attitudes existentielles, les attitudes de pensée etc. La vie de chacun est le déploiement d'un projet quel qu'il soit. Chacun ainsi doit devenir créateur. C'est en nous reconnaissant dans une ouvre que nous construisons notre personnalité et que nous pouvons apprendre le bonheur d’être libre
.
-Michel Onfray (1959 -   ), philosophe français, expose une pensée résolument matérialiste.  Il propose un art de vivre hédoniste axé sur l’existence, la culture des arts et du savoir, l’épanouissement, le plaisir, le rapport à soi et le rapport à autrui. Il critique les formes d’aliénations que sont les religions, les dogmes politiques et économiques. Il replace l’individu au centre de son existence en l’invitant à « penser sa vie et vivre sa pensée ».  Il ne faut pas tomber sous la coupe des pensées idéalistes, « vantant des lendemains qui chantent », de prétendues existences après la mort ; ce sont autant de pensées consolatrices qui remettent une vie heureuse à plus tard. Pour Michel Onfray : le bonheur est à faire dans la vie à l’instant présent.

- Matthieu Ricard  (moine bouddhiste) explique que le bonheur est en chacun de nous, quels que soient les problèmes de notre existence.  Nous souhaitons tous être plus heureux et lorsque le bonheur est là, nous espérons le retenir : mais il n’y a rien à retenir puisque le bonheur est là tout le temps. Nous ne le voyons pas parce que nous confondons « plaisirs » et « bonheur ». Les petits plaisirs de l’existence sont nécessaires, mais ils passent. Par contre, le bonheur ne passe jamais.  On l’oublie trop facilement.  C’est pour cela que Matthieu Ricard nous conseille de regarder en nous, d’apprendre surtout à nous regarder de façon moins nombriliste, et ce, en abordant le monde d’une manière altruiste et un peu plus désintéressée qu’à l’accoutumée.

- Dalaï-Lama : l’aspiration au bonheur ne génère pas une logique du bonheur. Il ne suffit pas de souhaiter être heureux pour l’être ou le devenir. L’éthique est indispensable : nous serons heureux à proportion du bonheur que nous donnons à autrui.  L’éthique nous apporte « la félicité authentique qui dépend de la mise en pratique des qualités spirituelles que sont l’amour et la compassion, la patience, la tolérance, le pardon et l’humilité, car ce sont ces qualités qui font notre bonheur aussi bien que celui des autres ».
Puissé-je devenir en tout temps, maintenant et à jamais,
Un protecteur pour ceux qui sont sans protection, 
Un guide pour ceux qui ont perdu leur route, 
Une barque pour ceux qui ont des océans à traverser, 
Un pont pour ceux qui ont des rivières à franchir, 
Un asile pour ceux qui sont en danger, 
Une lampe pour ceux qui n’ont pas de lumière, 
Un refuge pour les sans-abris, 
Et un serviteur pour tous ceux qui sont dans le besoin.
 
Conclusion.

- Chez les philosophes grecs s’est développée une sagesse qui lie l’intensité du bonheur à la soumission à l’état de la condition humaine dans laquelle on vit.  Mais il ne s’agit pas d’un véritable fatalisme car le bonheur dépend aussi en bonne part de l’intelligence et du comportement moral (la « vertu ») des individus.   La raison permet notamment d’établir une distinction entre  bonheur et  plaisirs.

-  Chez les philosophes de la Renaissance et de l’époque moderne, la raison et la morale n’ont plus guère l’air d’être réellement capable de conduire l’homme au bonheur.  A part l’un ou l’autre penseur comme Kant et Guitton qui croient encore que la morale est une source (« possible », chez Kant) de bonheur, les philosophes lient plutôt celui-ci à la pratique d’une « sagesse » qui consiste à savourer l’existence telle qu’elle se donne, voire à tenter d’être heureux malgré l’absurdité de la vie (Camus).  Certains même ne croient plus guère ou plus du tout au bonheur (Schopenhauer, Nietzsche) et ils le confondent avec l’idée de puissance (Hegel, Nietzsche).  On retiendra la belle conception d’A. Arendt pour qui le travail tout au long de son processus peut être source de bonheur.
-  Chez les philosophes contemporains, P. Ricoeur, dans la ligne de Guitton (mais de manière plus nuancée que Pascal au stade précédent), « aspire » à un bonheur à venir sans rejeter la possibilité d’un bonheur actuel.  Lui mis à part, force est de constater que la plupart des philosophes et des « sages » (M.Ricard ; Dalaï-Lama ; sagesses chinoise et japonaise) préfèrent se limiter à un bonheur « fait de main d’homme » dans le présent, sans fuite vers l’avenir, autrement dit : sans espérance.
Dans les grandes lignes, il ne semble pas y avoir d’évolution significative depuis l’Antiquité jusqu’à aujourd’hui quant à l’idée que la raison humaine se fait de la possibilité pour l’homme d’accéder au bonheur.  A part les philosophes chrétiens qui espèrent un bonheur futur coïncidant, chez Pascal, avec  l’« eschatologique » ,  la philosophie – qu’elle s’exerce en milieu « religieux » (les Grecs surtout) ou athée – met l’accent sur l’éventualité d’atteindre un bonheur présent découlant, chez certains philosophes, de la morale ou bien, chez d’autres, de cette « sagesse » qui consiste à me réjouir du fait « que mon verre est encore à moitié plein plutôt qu’à me plaindre qu’il est déjà à moitié vide ».  
Sur cet horizon philosophique et sapientiel, comment s’inscrivent les religions ? C’est ce que nous allons tenter d’examiner.
2. Le bonheur dans L’Islam. 
 Le bonheur ne se limite pas seulement à l'aspect matériel, même si certaines réalités matérielles comptent parmi les éléments qui conduisent au bonheur
. Mais l’homme doit trouver un équilibre entre ce qui peut l’aider à trouver son bonheur ici-bas et ce qui le prépare à trouver le bonheur dans l’au-delà. Pour  parvenir au bonheur ici-bas l’Islam met surtout  l'accent  sur l'aspect moral.  Le bonheur terrestre (quoiqu’aux yeux de l’Islam la vie présente n'est pas un Paradis sur terre)  est la conséquence d'un COMPORTEMENT CORRECT et  de la FOI au Créateur et Seigneur de ce monde.   Mais l’homme ne sera pleinement humain et ne trouvera son bonheur au sens spirituel que lorsqu'il prendra conscience de sa dimension transcendante et dépassera sa seule existence biologique.  Dieu a dit, dans le Coran: « N'est-ce point par l'évocation de Dieu que se tranquillisent les coeurs? »  (Coran, 13:28).  Ce bonheur, cette sérénité (Sakîna) dont parle le Coran, n’est pas matérielle, elle n’est pas cotée en bourse, elle ne proviennent pas de la richesse qu’on possède: une villa spacieuse ou une voiture luxueuse.  Toutefois, le bonheur de l'au-delà est le seul bonheur réel et éternel ; il dépend de la piété de l'individu durant sa vie terrestre.  Allah dit «  Ceux qui font les bonnes œuvres auront un bien ici-bas ; mais la demeure de l'au-delà est certes meilleure ».  Au fond, pour l’Islam, il y a trois sortes de bonheurs qui sont « en gradation qualitative» : le bonheur matériel et le bonheur spirituel d’ici-bas, puis le bonheur réel, éternel, dans l’au-delà.
3. Le bonheur dans  le Judaïsme.  
Le Judaïsme met au premier plan un bonheur accessible à tous, par le biais de choses simples et quotidiennes. Le Psaume 128 l’atteste: 
 « Heureux quiconque craint le Seigneur et suit ses voies!
Tu jouis alors du produit de ton travail;
Heureux es-tu, le bonheur est pour toi! 
Ta femme est comme une vigne féconde au fond de ta maison;
tes fils sont comme des plants d'olivier autour de la table. 
C'est ainsi qu'est béni l'homme qui craint le Seigneur. 
Le Seigneur te bénira de Sion, et tu verras le bonheur de Jérusalem tous les jours de ta vie;
Tu verras les fils de tes fils ».
Le premier stique de ce Psaume donne une explication à la fois simple et complexe de ce qu’est le bonheur: il suffit de « craindre » le Seigneur ; vaste programme ! Mais le judaïsme ne croit pas en un Dieu gendarme. Dans la « crainte », il y a d'abord l'émerveillement devant la toute puissance de Dieu. Cette « crainte » de Dieu est précisément et paradoxalement associée à la joie, au bonheur, car elle est compatible avec la certitude que Dieu aime sa créature d'un amour irréversible et qu’il nous assure de son pardon pour nos fautes.  Si nous " craignons " Dieu, nous jouirons du bonheur familial et conjugal, nous aurons une descendance solide et nous jouirons de la longévité et de la prospérité.

Le terme qui se rapproche peut-être le plus de la signification du bonheur en hébreu est  menouhah, le « repos », précisément le repos du Shabbat. Les rabbins enseignent que le Sabbat ne signifie pas uniquement l' « arrêt » du travail. Ce n'est pas un concept négatif, mais une journée où nous accueillons, comme une part d'âme supplémentaire, la paix et le bonheur partagé en famille lors des repas et avec la communauté au moment de la prière.  Les rabbins enseignent aussi que l’étude et la mise en pratique de la Torah peut rendre l’homme heureux ici-bas. Ajoutons enfin qu’un bonheur éternel attend l’homme après le jugement dernier, comme l’annonce le prophète Daniel : Un grand nombre de ceux qui dorment au pays de la poussière s’éveilleront, les uns pour la vie éternelle, les autres pour l’horreur éternelle.  Les doctes resplendiront comme la splendeur du firmament et ceux qui ont enseigné la justice comme les étoiles, pour toute l’éternité (Dn 12,2).
4. Le bonheur dans  l’Ancien Testament
La Bible ne s’intéresse pas au bonheur « humain » comme tel.  Le mot bonheur ne se rencontre d’ailleurs pas dans l’AT (!), ni dans le texte hébreu, ni dans la traduction grecque (LXX). Lorsque le mot  bonheur  est employé dans nos traductions bibliques actuelles, il traduit l’adjectif hébreu tob qui peut être rendu par « bon » ou « bien », donc pas exactement par « bonheur ».  Ainsi, dans le Ps 4,7 : « Beaucoup disent : qui nous fera voir le « tob ? »
, le mot hébreu tob est traduit par « bonheur » dans les traductions françaises modernes
.   On s’aperçoit que la traduction du mot hébreu n’est pas chose aisée. 
   I. Les macarismes dans l’Ancien Testament en général
On trouve à plusieurs reprises dans l’Ancien Testament des sentences exclamatives et ouvertes par le mot ’sry. Ce type de phrase est appelé « macarisme » ou béatitude. Dans la LXX, makarios traduit régulièrement le terme ’sry qui se rencontre 45 fois dans la Bible hébraïque.  Il y a une distinction à faire entre macarisme, « béatitude » d’un côté,  et « bénédiction » de l’autre.  La bénédiction est une parole créatrice, réalisatrice, efficace, qui opère cela même qu’elle exprime et signifie.  Pour sa part, le macarisme ou béatitude est  une forme de félicitation qui suppose donc la constatation d’un bonheur déjà réalisé, ou du moins, en voie de réalisation.  Cela se trouve déjà en Dt 33,29 : Heureux (‘sry / makarios) es-tu, ô Israël ! Qui est comme toi, peuple vainqueur ? En YHWH est le bouclier qui te secourt.   Mais il est pour le moins frappant de constater que le macarisme, peu fréquent dans l’Ancien Testament, se rencontre le plus souvent dans les Psaumes.
  II.   Dans les Psaumes,  le macarisme fait souvent référence à Dieu, à sa présence dans le sanctuaire et dans le peuple :
Heureuse(‘sry / makarios) la nation qui a Yhwh pour Dieu, 
le peuple qu’il s’est choisi pour patrimoine. (Ps 33, 12).

Heureux le peuple qui a tout cela ! 
Heureux le peuple qui a pour Dieu Yhwh. (Ps 144, 15).

Heureux celui que tu choisis et admets à demeurer dans tes parvis (Ps 65, 5).
Heureux ceux qui habitent dans ta maison ! (Ps 84, 5).

Heureux le peuple de ceux qui connaissent Yhwh ! 
Ils marcheront à la lumière de ta face. (Ps 89, 16).             

  Ces macarismes sont tous de nature religieuse et renvoient à la vie présente. 
Dans les textes suivants, les macarismes concernent la vie morale :
Heureux ceux dont la conduite est intègre, et qui suivent la loi de YHWH. 
Heureux ceux qui se conforment à ses exigences, 
de tout cœur ils le cherchent (Ps 119, 1.2).

Heureux ceux qui observent le droit 
et pratiquent la justice en tout temps. (Ps 106, 30).

Heureux ceux qui craignent YHWH 
et suivent ses chemins ! (Ps 128, 1).

Heureux l’homme qui ne prend pas le parti des méchants… 
mais qui se plaît à la loi de YHWH 
et récite sa loi jour et nuit. (Ps 1).

   III. Les macarismes eschatologiques
Il semble que l’on puisse fixer au IIe s. av. J.-C. l’apparition du macarisme eschatologique, c’est-à-dire un macarisme tourné résolument vers le futur, et non plus vers le seul présent comme c’était le cas auparavant.

En Tb 13, 15-16, on a un triple macarisme qui associe le présent et l’avenir :

Heureux ceux qui t’aiment 
Heureux ceux qui se réjouissent à cause de ta paix 
Heureux tous les hommes qui se seront lamentés à cause de tous tes châtiments, 
car ils se réjouiront en toi et ils verront tout ton bonheur à jamais.
Citons encore le macarisme que l’on trouve en Sg 3, 13 :

Heureuse la stérile, mais sans tache, 
celle dont la couche ne connaît pas le péché ; 
elle aura son fruit lors de la visite des âmes.
Au terme de cette première enquête, on peut se risquer à énoncer quelques conclusions. Le macarisme est tout d’abord une formule de félicitation pour un bien (matériel, mais surtout spirituel : l’Alliance avec Dieu) possédé dans la vie présente.  Le macarisme constate et proclame un bonheur.  Il a, le plus souvent, une portée collective en particulier dans les Psaumes.  Si le macarisme n’apparaît pas d’abord comme un moyen d’indiquer la voie à suivre pour être heureux, il comporte néanmoins une exhortation morale en mettant en relief une conduite conforme à la loi divine. A partir du IIe siècle, le macarisme acquiert une dimension eschatologique en établissant un rapport entre la vie présente et la vie future. Toutefois, le moins qu’on puisse affirmer est que l’AT ne classe pas le bonheur au « hit parade » des « valeurs » à acquérir ici-bas.  Si le bonheur advient, c’est plutôt comme un surplus à l’existence.
 IV. Le bonheur et sa critique dans le livre de Qohélet

   J’ai regardé toutes les œuvres qui se font sous le soleil : Eh bien, tout est vanité et poursuite de vent. (Qo 1, 13-14).  Que reste-t-il ?
– le bonheur ne réside ni dans la sagesse ni dans la science (1, 16.18), 
– la joie ne se trouve pas dans le rire (2, 2), 
– le bonheur n’est ni dans le vin ni dans la folie (2, 3).

Qohélet ne nie pas qu’il puisse y avoir une part de bonheur, mais il souligne fortement la fugacité du bonheur. Cette fugacité, il l’a traduite par le terme hèbèl, qu’on a pris l’habitude de traduire par « vanité. » En réalité le mot désigne la « buée » qui, dans l’expérience humaine, frappe par son extrême fugacité.  Mais Qohélet n’est pas un auteur pessimiste : Je sais qu’il n’y a de bonheur pour l’homme que dans le plaisir et le bien-être durant sa vie. Quand on mange, qu’on boit et qu’on se donne du bonheur dans son labeur, c’est un don de Dieu ( Qo 3, 12 13 ) ; Va, mange dans la joie ton pain, et bois ton vin de bon cœur, 
car Dieu a considéré avec faveur tes actions. Porte toujours des habits blancs et que l’huile ne manque pas sur ta tête ! Prends la vie avec la femme que tu aimes, tous les jours de ta vie de vanité que (Dieu) te donne sous le soleil ( Qo 9, 7-9).
En conclusion, le livre de Qohélet souligne l’incertitude des moments heureux. Lorsqu’ils existent, ces instants sont un don de Dieu. On n’est pas loin de Montaigne et de Comte-Sponville.
5. Les Béatitudes de Mt et Lc     .
Essayons un peu de crier dans un bidonville : « Heureux les pauvres…Heureux ceux qui pleurent… » ?  
Pouvons-nous encore proclamer les « béatitudes » dans nos classes et nos célébrations eucharistiques, comme le jour de la Toussaint, quand certaines familles viennent d’être marquées par un décès tragique ? 

C’est, hélas, vrai : les Béatitudes évangéliques ont souvent éloigné les gens de la religion.  Prises au pied de la lettre, sans effort d’analyse ou influencées par une spiritualité « doloriste », les Béatitudes ont produit l’inverse de ce qu’elles devraient susciter dans le cœur des gens.  Trop souvent, le message de Jésus a été reçu comme un appel à la résignation, donc à la tristesse, alors qu’il parle de « bonheur » : Les pauvres, vous avez de la chance d’être pauvres car, au ciel, Dieu vous récompensera ;  acceptez donc votre condition !  On comprend que K. Marx ait qualifié la religion d’ « opium du peuple ».  Voici quelques extraits d’écrits ou de discours qui méritent réflexion
 :

Paul VI aux paysans d’Amérique latine (23/8/1968): « L’homme ne vit pas seulement de pain. Vos humbles conditions sont plus propices que d’autres pour le Royaume des cieux… si elles sont supportées avec patience… ».  Napoléon (1801): « La société ne peut exister sans l’inégalité des fortunes… Quand un homme meurt de faim à côté d’un autre qui regorge, il lui est impossible d’accéder à cette différence s’il n’y a pas là une autorité qui lui dise : « Dieu le veut ainsi, il faut qu’il y ait des pauvres et des riches dans le monde ; mais dans l’éternité, le partage se fera autrement ». Léon XIII  (17/9/1882): « … la pauvreté ne manque pas de dignité.  Le riche doit être miséricordieux et le pauvre content de son sort.  Celui-ci doit aller au ciel par la patience, celui-là par la libéralité ».

Ces exemples d’interprétations contestables des béatitudes évangéliques nous invitent à examiner avec attention les textes de Mt et de Lc. 

A.  Les textes parallèles de Mt et de Lc  (Dans une traduction assez littérale 
 )
	Mt 5,3-12

1) 3.  Heureux les pauvres en esprit           
         car le Royaume des cieux est à eux.  Présent
2) 4.  Heureux les doux                              
          car ils hériteront la terre.                  (Futur )
3) 5.  Heureux les affligés                          
          car ils seront consolés.                      (Futur )
4) 6.  Heureux ceux qui ont faim                
          et soif de la justice
          car ils seront rassasiés.                      (Futur )
5) 7.  Heureux les miséricordieux                
          car ils recevront miséricorde.            (Futur )
6) 8.  Heureux les purs de cœur                   
          car ils verront Dieu.                           (Futur )          
7) 9.  Heureux les artisans de paix               
          car ils seront appelés fils de Dieu.     (Futur )
8)10. Heureux les persécutés à cause de la justice

          car le royaume des cieux est à eux.    Présent
9)11. Heureux êtes-vous quand                   
          ils vous insulteront                               (Futur)
          et vous persécuteront                           (Futur)
          et diront toute sorte de mal contre vous (Futur)
          en mentant

          à cause de moi.

    12. Réjouissez-vous                                  
          et soyez dans l’allégresse                                          
          car votre récompense est                    Présent
          grande dans les cieux
          car ainsi

          ils

          ont persécuté les prophètes

          qui furent avant vous.


	Lc 6,20b-23

1A) 20b. Heureux (vous)  les pauvres   
         car vôtre est le Royaume de Dieu  Présent

2A) 21. Heureux ceux qui ont faim
           maintenant                             
          car vous serez rassasiés.          (Futur )
3A)       Heureux ceux qui pleurent maintenant
           car vous rirez.                          (Futur )
4A) 22. Heureux êtes-vous quand        
           les hommes vous haïront         
           et quand ils vous expulseront       
           et vous insulteront                       
           et rejetteront votre nom comme infâme

           à cause du Fils de l’Homme.

    23.  Réjouissez-vous  ce jour-là        
           et bondissez
           car, voici, votre récompense est  Présent
            grande dans le ciel

            car de la même façon

            leurs pères

            agissaient envers les prophètes.

                 Lc 6,24-26
1B) 24. Mais malheureux, vous les riches car
vous tenez votre consolation.

2B) 25. Malheureux, vous qui êtes repus

maintenant car vous aurez faim.

3B)       Malheureux, (vous) qui riez maintenant

car vous serez affligés et pleurerez.
4B) 26. Malheureux quand tous les

hommes diront du bien à vous car de

la même façon leurs pères agissaient
envers les faux prophètes


On observe aisément qu’il existe un certain nombre de ressemblances entre les deux textes.  Mais on est aussi frappé par les nombreuses divergences.  
- Mt a 9 béatitudes, tandis que Lc n’en a que 4 qu’il fait suivre de leur contraire : Malheureux vous les riches, vous qui êtes repus, qui riez, malheureux ceux devant qui on tient des propos flatteurs (Lc 6,24-26).

- Le sens des mots n’est pas le même de chaque côté : Mt envisage plutôt (pas totalement : ce n’est pas le cas pour les B. 3, 8 et 9) des attitudes spirituelles (les pauvres en esprit, ceux qui ont faim et soif de justice), tandis que Lc prend en compte des situations concrètes et pénibles (les pauvres, ceux qui ont faim, ceux qui pleurent …)
- Chez Mt, Jésus s’exprime de façon générale, comme s’il tenait une sorte de discours moral devant un auditoire composé de toutes sortes de personnes.  Mt explicite les attitudes intérieures qui conduisent au bonheur.  Chez Lc, Jésus vise directement la foule concrète des pauvres qui se trouve devant lui (vous).  Leur bonheur ne provient pas des valeurs qui animent les miséreux, mais du fait que Dieu prend parti pour eux.  Enfin, Lc ajoute à deux reprises l’adverbe « maintenant » : Heureux vous qui avez faim maintenant… vous qui pleurez maintenant.  
  B . Les Béatitudes avant Mt et Lc
La question qui se pose spontanément est de savoir comment Jésus aurait prononcé les Béatitudes.  Etait-ce comme Mt ou comme Lc ? Vraisemblablement, ni tout à fait comme l’un ni tout à fait comme l’autre.  Deux sources écrites, antérieures à nos évangélistes, sont utiles au plan de la quête historique : la source « Q » (Die Quelle) dont Mt et Lc se sont inspirés (source sans doute contemporaine de Mc, mais qui lui est inconnue) et l’évangile (apocryphe) de Thomas.
La source « Q », comme Lc, connaît quatre béatitudes :

  - « Heureux (vous) les pauvres, car le Royaume des cieux est à vous »
  - « Heureux (vous) les affamés car vous serez rassasiés »

  - « Heureux (vous) les affligés car vous serez consolés »

  - « Heureux êtes-vous quand ils vous insultent et vous persécutent et disent toute sorte de mal contre vous à cause du Fils de l’Homme.

Réjouissez-vous et exultez car votre récompense est grande dans les cieux ; car ainsi ils ont persécuté les prophètes avant vous »

B)  L’évangile de Thomas 
  contient deux béatitudes isolées : 
     -  « Heureux (vous) les pauvres car le Royaume des cieux est à vous » (Ev. Thom. 54), proche de Lc 6,20 et de Q.

     - « Heureux l’homme qui a souffert, il a trouvé la vie » (Ev. Thom. 58) qui ressemble un peu à Mt 5,11 et Lc 6,22.

     Un peu plus loin, on trouve trois béatitudes groupées :
    -  « Heureux serez-vous quand on vous haïra et qu’on vous persécutera … » (Ev. Thom. 68), sorte de « combinaison » de Mt 5,11 et Lc 6,22

   -  « Heureux ceux que l’on a persécutés dans leur cœur, ce sont ceux-là qui ont connu le Père en vérité » (Ev. Thom. 69a)  qui combine Mt 5,10-11 (8è et 9è béatitudes de Mt) 

    -  « Heureux (vous) les affamés, de sorte que soit rassasié le ventre de qui (le) veut » (Ev. Thom. 69b) qui rappelle Lc 6,21.
Lc se sert indubitablement de Q.  Pour Thom., c’est plus difficile à dire. Peut-être utilise-t-il un document encore plus ancien que Q
.  Bref, il devient périlleux de reconstituer les béatitudes « originelles ». 
C. Sens global des Béatitudes de Mt et de Lc
  A) Signalons d’abord que le terme que nous traduisons par heureux vient du mot grec makarios (μάκάριος) qui exprime un bonheur très profond, un bonheur que le croyant attribue à Dieu ou par lequel et dans lequel il se sent rattaché à lui.  C’est un bonheur qui vient de la conviction qu’a le croyant d’être profondément aimé de Dieu, quelle que soit sa condition terrestre ou malgré elle (s’il souffre, par exemple) et de la conviction que l’idéal dans lequel il s’engage est reconnu, approuvé par Dieu et encouragé par lui. La foi, disait Tillich, est un "en dépit de".  Il vaudrait sans doute mieux  dire que la foi est un "malgré tout"
. Malgré l'épreuve, la joie et l'allégresse sont promises aux pauvres. Malgré tout, c'est l'assurance que toute traversée d'un désert conduit aussi à la Résurrection (Pierre-Yves Ruff). 

 La béatitude est donc une forme de « félicitation » qui suppose la constatation d’un bonheur déjà réalisé, ou, du moins, en train de se réaliser.  La béatitude n’est pas uniquement une promesse de bonheur pour l’avenir, mais une déclaration de bonheur pour le présent, comme si le Christ disait : « Je vous félicite, vous les pauvres et les humbles, vous qui êtes en quête de justice, vous qui avez le cœur pur.  Oui, même si l’on vous persécute, je vous félicite »
  Comme le fait remarquer Marcel Dumais
, le premier membre de chaque béatitude ne comporte pas de verbe ; en grec, le seul sens possible est alors le présent et non le futur.  
Makarios contient aussi l’idée de « marcher allègrement » ; le sens serait alors : Qu’il marche allègrement celui qui …Ce terme a une signification différente de eudaïmôn qui peut aussi être traduit par « heureux » (εύδάιμών ; « avoir un bon démon, un bon génie, être en forme ») mais qui désigne la « bonne fortune », la « chance » ; celle d’avoir, par exemple, une bonne santé, un métier épanouissant, de vrais amis, un chez-soi agréable, la richesse, peut-être.  C’est un bonheur « humain » qui n’est pas nécessairement superficiel, mais qui n’atteint pas encore la profondeur du bonheur désigné par makarios.  C’est un bonheur issu d’une constatation.  Il ne provient pas d’une conviction intime c'est-à-dire de la foi (en l’accompagnement bienveillant de Dieu) et de l’espérance (en la pleine réalisation du Royaume), comme dans le cas du bonheur désigné par makarios.
  B)  En lisant  les textes de Mt et de Lc l’un à la suite de l’autre, on se demande souvent si tous ces groupes de gens heureux le sont en raison d’une situation qu’il leur est faite (ou qu’ils subissent) ou bien en raison de leur activité. Autrement dit, est-ce que les béatitudes indiquent les chemins que l’auditeur de Jésus doit prendre  ou bien sont-elles plutôt et d’abord la célébration généreuse et joyeuse de ce que le messie apporte aux hommes ? Les béatitudes paraissent marier, d’une manière subtile et provocante, la célébration du don et l’indication d’une exigence, l’offre et la demande  (Michel Cambre).  Essayons de voir un peu plus clair.
D. Les « types » de béatitudes bibliques

Les Béatitudes sont fort nombreuses dans la Bible (AT + NT) : on en trouve une bonne centaine.  En parcourant la liste, on distingue deux types. Voici quelques exemples de chacun d’eux :
  1°  « Heureux l’homme que tu as enseigné, Seigneur » (Ps 93,12)

       « Heureux es-tu, Simon, fils de Jonas … «  (Mt 16,17)

       « Heureux celui qui vit avec une femme de sens » (Si 26,1)

       « Voici des jours où l’on dira : « heureuses les stériles… (Lc 23,29)
       « Heureux vos yeux et vos oreilles parce qu’ils voient et vos oreilles parce qu’elles entendent » (les  

          actions et paroles de Jésus) (Mt 13,1)
       « Heureux ceux dont les illégalités ont été remises et les péchés couverts » (Rm 4,7)

       « Heureux les invités au festin des noces de l’agneau » (Ap 19,9)
       « Heureux le peuple qui a pour Dieu Yhwh » (Ps 144, 15) (Exemple cité ci-dessus Pt 5)
       « Heureux les yeux qui regardent ce que vous regardez » (Lc 10,23)

       « Heureux ceux qui sont appelés au repas de noce de l’Agneau ! » (Ap 19,9)

       « Heureux les morts qui meurent dans le Seigneur ! » (Ap 14,13)

      «  Heureux et saint celui qui a part à la résurrection, la première ! » (Ap 20,6)
  Dans ce premier type, on proclame heureux le bénéficiaire d’une faveur reçue de Dieu de façon gratuite et parfois paradoxale, malgré un malheur apparent (par ex. les stériles).  L’être humain n’y est pour rien quant à l’origine de son bonheur.  Sans doute faut-il que le croyant ait une certaine tournure d’esprit, accède à une forme de spiritualité pour découvrir le bonheur et en vivre, mais  la cause de son bonheur n’est pas en lui.
La formulation de Lc correspond à ce premier type.  Dans « Heureux vous les pauvres », Jésus n’énonce ni la condition, ni le moyen par lequel on peut accéder au bonheur.  Il ne s’agit en aucun cas de chercher la misère !
  Jésus déclare les pauvres heureux parce que le Règne de Dieu leur est donné de façon privilégiée.  La source du bonheur des pauvres ne se situe pas en eux-mêmes, mais en Dieu.  Le sens est donc le suivant : « malgré vos misères présentes, vous, les pauvres, j’estime que vous êtes des gens heureux.  Peut-être ne le voyez-vous pas : dans ce cas,  je souhaite que vous le découvriez vite. Car je vous le répète : vous êtes heureux ».
  2° « Heureux, Seigneur, l’homme qui espère en toi » (Ps 83,13)

     «  Heureux qui pense au pauvre et au faible, YHWH le garde, lui rend vie et bonheur »  (Ps 41,2)

     «  Heureux ceux qui marchent dans la Loi de YHWH, ceux qui le cherchent de tout cœur » (Ps 119,1s)

     «  Heureux l’homme qui réfléchit dans son cœur sur les voies de la,sagesse » (Si 14,20-21)

     «  Heureux l’homme qui a pitié du pauvre » (Prov 16,20)
     «  Heureux le serviteur que le maître trouvera veillant ainsi » (Mt 24,46)

     «  Heureux le riche qui a été trouvé sans tâche » (Eccl. 31,8)

     «  Heureux l’homme qui ne prend pas le parti des méchants et ne s’assied pas au banc des impies »

           (Ps 1,1-2)
     «  Heureux ceux qui écoutent la parole de Dieu et qui l’observent » (Lc 11,28)

     «  Heureux êtes-vous si vous le faites (se laver les pieds les uns aux autres) » (Jn 13,17)

     «  Heureux ceux qui croient sans avoir vu » (Jn 20,29)
     «  Heureux ceux qui observent le droit et pratiquent la justice en tout temps.» (Ps 106, 30)(Ci-dessus, pt 5)

     «  Heureux l’homme qui supporte l’épreuve … il recevra la couronne de vie » (Jc 1,12)
     «  Celui qui se penche sur une loi parfaite, celle de la liberté, … sera heureux en la pratiquant » (Jc 1,25)

     «  Heureux celui qui garde les paroles prophétiques de ce livre ! » (Ap 22,7)

 Dans ce second registre, le bonheur ne provient pas d’une initiative divine, mais d’une attitude de l’être humain qui s’engage à l’égard de Dieu ou d’autrui. Ces textes disent comment on parvient au bonheur ; ils montrent ce qui, du point de vue de l’homme, procure le bonheur.  Celui-ci ne vient pas de l’ « avoir », mais bien de l’ « être avec » les autres
.  Les Béatitudes de Mt sont de ce type.  Sous leur forme déclarative, les béatitudes de Mt invitent à se mettre dans les dispositions spirituelles pour arriver au bonheur, dispositions de cœur qu’avait Jésus lui-même.  Mt, en effet, reconnaît en lui le modèle de toute vie chrétienne (Cfr. Col 3,12-17 ; Phil 2,5-11 ; 4,4-9 ; 2 Co 12,9-10). 
Enonçons une première conclusion.

Les Béatitudes, que ce soit celles de Mt ou de Lc, sont en quelque sorte des formules de félicitation.  Les pauvres ou les pauvres en esprit sont déclarés heureux maintenant en fonction, non de leur situation présente, mais de l’avenir qui s’ouvre devant eux.  Malgré ce que le présent contient encore de pénible, ces gens sont heureux parce qu’ils ont une espérance magnifique.  C’est dans cette tension entre le présent et l’avenir, dans cette espérance vécue, que peut s’immiscer le bonheur.  L’espérance transfigure déjà le présent.  « Les Béatitudes proposent un bonheur bien éloigné des conceptions courantes de notre société : satisfaction (immédiate) de nos besoins, absence de souffrance, état d’euphorie psychologique et expérience de sensations fortes.  Le bonheur dont parlent les Béatitudes est un bonheur qui vient à nous, non un bonheur produit par nous »
 et qui ne provient évidemment pas du fait de posséder. Ce bonheur n’a pas non plus grand-chose à voir avec la conception un peu stoïcienne qui consiste à se contenter de ce que l’on a, à prendre les choses du bon côté.
Le moment est venu de commenter les Béatitudes de chaque évangéliste
E. Commentaire des Béatitudes selon Mt 

  1) « Heureux les pauvres en esprit car le Royaume des Cieux est à eux »
Non pas : « Heureux les pauvres d’esprit » au sens de « simplets »… ni même, comme le traduisent le lectionnaire et la TOB: « Heureux les pauvres de coeur ». Certains, en effet, risquent de comprendre : « Heureux ceux qui n’arrivent pas à aimer » !  Littéralement, il faut traduire par un datif : « pauvres par l’esprit » ou « en ce qui concerne l’esprit ».  Il ne s’agit pas de la pauvreté au sens de l’indigence, ni de la pauvreté sociologique, mais d’une disposition spirituelle
.  Les pauvres en ou par l’esprit sont des gens qui ne résistent pas à la méchanceté, qui ne se révoltent pas.  Ils ont une attitude spirituelle faite d’humilité, de douceur et de patience (Cf. Col 3,12 ; Phil 2,5-11).  Ils ne sont pas non plus prisonnier de leur suffisance et ne se vantent pas de leurs vertus.  Ils s’opposent à l’orgueilleux qui sait tout et se donne tous les droits. Les pauvres par l’esprit sont ceux qui ont cessé de voir dans leur moi le centre du monde pour le voir dans le prochain et en Dieu.  Ils reçoivent leur existence à chaque instant de Dieu et des autres, comme une grâce. Dès lors, comme la vie est pour lui comme un cadeau reçu, le pauvre en esprit s’ouvre au partage.  Il sait que les biens matériels comme les vraies richesses qui sont celles du cœur sont destinées à édifier la qualité de la vie d’autrui
.
Le Royaume des cieux est à eux.  Le Royaume appartient à cette catégorie de personnes, bien qu’elles n’en n’aient pas la pleine jouissance.  Mais elles peuvent considérer que maintenant, déjà, le Royaume leur appartient 
  
  2) « Heureux les doux car ils hériteront la terre »
 Le mot grec praüs  signifie « doux » et non « humble ».  Les doux recevront la terre en héritage, dit le Ps 37,11. Le doux est celui qui ne s’emporte pas, sait rester calme et paisible, se montrer d’une patience inaltérable et garder confiance en Dieu
.  Il n’y a pas chez lui de dureté, de violence. Il ne n’est pas scandalisé par la prospérité des impies, il ne se révolte pas
. Le doux n’est pas un faible mais, au contraire, un homme qui a une grande force spirituelle qui lui donne d’avoir du « faible » pour son semblable
.  Un tempérament colérique peut fort bien vivre la béatitude des doux s’il est capable de maîtrise de soi, de retenue, de délicatesse pour l’autre et de foi en Dieu.
Le doux ressemble ainsi à ce que Jésus déclare au sujet de lui-même : Prenez sur vous mon joug … car je suis doux et humble de cœur et vous trouverez le repos  (Mt 11,28).  Quand Jésus fait son entrée à Jérusalem, Mt cite le texte de Zacharie 9,9 : Voici que ton roi vient à toi, doux et monté sur une ânesse et sur un ânon (Mt 21,5).  Jadis, la terre  promise à Abraham et à ses descendants avait été conquise par la guerre, du moins à la fin de l’Exode sous Josué et après lui quand les tribus issues d’Egypte se taillèrent une place dans le territoire de Canaan.  Désormais, heureux sont-ils ceux qui ne cèdent pas à l’engrenage de la violence et qui osent aller jusqu’à aimer leurs ennemis : ceux-là connaissent le chemin qui conduit à la nouvelle Terre promise, c’est-à-dire non plus à un espace géographique déterminé, mais à une terre où se tisseront des liens fraternels.
3)  « Heureux les affligés car ils seront consolés »
Le mot grec penthos désigne une peine très intense, une vive douleur
. D’autre part, en lisant Mt 9,15 : Les invités à la noce peuvent-ils s’affliger (penthein) tant que l’époux est avec eux ?, on peut aussi comprendre que cette troisième béatitude s’applique à ceux qui s’affligent parce que, dans le monde, Dieu semble absent et que les valeurs du Royaume sont peu vécues. Le second membre est un sémitisme qui sous-entend Dieu comme sujet. C’est Dieu qui console. En Isaïe 61, 2 la consolation fait partie du don messianique (Cf. Ap 7,17 : Dieu essuiera toute larme de leurs yeux. Cf. aussi Is 25,8). Les affligés ne sont ni les mélancoliques, ni les démunis, mais ceux qui du fond de leurs épreuves attendent de Dieu la consolation promise et restent confiants. Paul va même jusqu’à dire que nous mettons notre orgueil dans nos détresses (thlipsis) (Rm 5,3) parce qu’elles aident à persévérer dans la foi que « la puissance de Dieu donne toute sa mesure dans la faiblesse » (2 Co 12,9).  L’apôtre d’ailleurs félicite les chrétiens de Thessalonique pour la persévérance avec laquelle ils supportent les détresses (thlipsis) et qui les rend dignes du Royaume de Dieu (2 Thess 1,4-5) 
. 
4)  « Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice car ils seront rassasiés »
« Avoir faim et soif de justice », consiste à rechercher de tout son cœur à vivre conformément à la volonté de Dieu telle que Jésus l’enseigne : aller bien au-delà de la mise en pratique les commandements comme l’indique le « Sermon sur la montagne » (Mt 5-7). La « justice » dont il s’agit ne désigne donc pas simplement le respect de nos règles concernant la justice sociale (construire un monde dans lequel les droits des hommes prévaudront sur l’esprit de compétition, sur l’exploitation de l’homme par l’homme).  Bien qu’elle n’en diverge pas totalement, cette « justice » est d’abord celle du Royaume (Cf. Mt 6,33) c'est-à-dire celle qui vise le « surpassement » de toute justice humaine aussi « raisonnable » soit-elle, en d’autres termes : la sainteté de l’engagement envers tous et chacun
.  « Recherche la justice, la piété, la foi, l’amour », écrit Paul à Timothée (1 Tim 6,11 ; 2 Tim 3,22).      
 « Ils seront rassasiés » (Mt 5,6) est encore un sémitisme. La tournure passive évite à nouveau de prononcer le Nom divin : c’est Dieu lui-même qui rassasiera. L’idée de rassasiement évoque l’image du festin eschatologique (Mt 22,1-10 ; Ap 7,15-18).  Le bonheur du Royaume est souvent évoqué comme un banquet éternel.
5)  « Heureux les miséricordieux car ils recevront miséricorde »

La miséricorde n’est pas une simple sensibilité du cœur qui porte à s’apitoyer sur la détresse d’autrui.  Il s’agit plutôt de la compassion qui s’exprime par le pardon, le service du prochain, l’attention aux plus faibles.  Etre miséricordieux, c’est être pris aux entrailles face à une situation de mal ou de misère. On songe au bon Samaritain « pris de pitié jusqu’aux entrailles » devant le blessé qu’il rencontre (Lc 10,33) ou au Père tout bouleversé quand il voit revenir son fils cadet (Lc 15,20).  Dans les synoptiques, des personnes implorent souvent Jésus pour qu’il leur fasse miséricorde : Fils de David, aie pitié de moi (de nous) ! (Mt 9,27 ; 15,22 ; 17,15 ; 20,30 ; Mc 10,47-48 ; Lc 18,38).  Chaque fois, Jésus se laisse toucher par ces appels
. Dans l’évangile de Mt, la miséricorde concerne surtout le pardon entre frères. En Mt 18,21-35 (La parabole « du serviteur impitoyable »), devant la supplication de son serviteur, le roi, pris aux entrailles, lui remet la fabuleuse somme de 10.000 talents.  Par contre, face à la détresse de l’un de ses compagnons, le serviteur gracié exige de lui et ce, immédiatement,  le remboursement de la modique somme de 100 deniers. Le pardon qu’on a reçu de Dieu entraîne l’obligation de pardonner aux autres.  Lc 6,37 met bien cela en évidence : Soyez miséricordieux (oïktirmôn, employé ici) comme votre Père est miséricordieux.   Somme toute, derrière la béatitude des miséricordieux se profile la « règle d’or » qui conclura le Sermon sur la montagne : Tout ce que vous voulez que les hommes fassent pour vous, faites-le vous-mêmes pour eux : c’est la Loi et les Prophètes  (Mt 7,12). 
6)  « Heureux les purs de cœurs (ou : par le cœur) car ils verront Dieu »
Dans la Bible, la pureté du cœur signifie la droiture, l’absence de toute fausseté.  Cette béatitude est inspirée du Ps 24, 3-6 qui dit que l’accès au temple est réservé à ceux-là seuls qui ont purifié leurs mains et leur cœur.  En Mt 15,1-20, Jésus insiste sur le fait que la vraie pureté est intérieure. Il ne suffit pas d’accomplir des actes rituels selon les règles en vigueur.  C’est avant tout avec le cœur qu’on est confronté à Dieu et aux autres.  La pureté ici n’a pas de rapport direct avec la sexualité, mais prône la droiture, la loyauté, l’absence de toute duplicité (Cf. Ps 24).  Les purs de cœur sont des personnes qui vivent un accord entre ce qu’elles pensent, ce qu’elles disent et ce qu’elles font.  « Un terme contemporain pourrait être l’ « authenticité » si on comprend dans ce mot, non la seule « sincérité », mais la recherche de la vérité et de la droiture dans nos rapports avec Dieu et avec les autres »
. Ayant vécu en conformité avec le cœur de Dieu lui-même, les cœurs purs  « verront » Dieu, c'est-à-dire qu’ils éprouveront le bonheur de vivre avec lui éternellement.
Dans l’AT, on ne peut pas (en principe, car il y a quelques exceptions : Jacob, Isaïe) voir Dieu sans mourir (Ex 19,21 ; 33,20).  Mais dans les Manuscrits de la mer morte, on parle des Anges qui officient devant le Seigneur et voient sa face.  L’expression « voir la face de Dieu » appartient dès lors au langage liturgique.  Pour les Ps 42 et 43, voir la face de Dieu c’est prendre part aux cérémonies du culte.  Cette béatitude fait sans doute référence au bonheur éprouvé à participer aux cérémonies du temple de Jérusalem.  Pour les Juifs, c’était quelque chose d’exaltant que de participer au culte du temple, comme le montre Ben Sirach le sage quand il décrit les liturgies présidées par le grand prêtre Onias (Si 50,5-21). Les rabbins, eux,  enseignaient qu’on pouvait « voir » Dieu par l’étude des Ecritures

7) « Heureux les artisans de paix car ils seront appelés fils de Dieu »
Il ne s’agit pas des personnes qui cherchent à vivre en harmonie avec tout le monde.  Il ne s’agit pas non plus des « pacificateurs », des gens qui imposent la paix comme les empereurs le faisaient dans leurs territoires.  Les  artisans de paix sont des eirènopoioi
 (littér. des « faiseurs de paix »).  Ils représentent en quelque sorte une catégorie intermédiaire.  D’après les docteurs juifs, il n’y a pas de plus beau service à rendre à son prochain que de l’aider à se réconcilier avec autrui.  On comprend dès lors que les artisans de paix soient appelés « fils de Dieu », car l’action en faveur de la paix entre les hommes est vraiment conforme à ce que Dieu souhaite pour l’humanité.  Ce nouveau nom n’est cependant pas un simple titre.  Les artisans de paix deviendront ce que ce que ce nom signifie : ils seront des fils (ou des filles) adoptifs de Dieu introduits dans son intimité.
8è et 9è) « Heureux les persécutés à cause de la justice »… « Heureux êtes-vous quand ils vous insulteront  et vous persécuteront… »
Les deux dernières béatitudes peuvent être groupées.  En Mt 10,17-25, Jésus prédit à ses disciples qu’ils seront persécutés : ils seront livrés aux tribunaux et flagellés ; les enfants feront condamner leurs parents à mort et les chrétiens qui resteront fidèles à Jésus devront fuir de villes en villes.  Ces textes reflètent la situation qu’a connue la communauté de Mt aux alentours des années 80-90 quand les pharisiens ont repris le Judaïsme en main et ont rejetés tous ceux qui ne partageaient pas leur doctrine
.  Les victimes des persécutions sont déclarées heureuses, non pas évidemment à cause de leurs souffrances, mais parce qu’elles souffrent « à cause de la justice », c’est-à-dire à cause de leur fidélité à Jésus, parce qu’elles ne se laissent pas impressionner par ceux qui les tentent de revenir à la religion légaliste des Pharisiens.  « Les souffrances endurées à cause du Christ renforcent le lien de solidarité qui unit les croyants à celui dont ils attendent le salut »
.  C’est une pensée très chère aux premiers chrétiens.  Citons-en quelques exemples : « Qui veut sauver sa vie la perdra et qui perdra sa vie à cause de moi la retrouvera » (Mt 16,25).  St Paul, en 2 Co12,10, écrit : «  Je me complais dans les faiblesses, dans les outrages, dans les détresses, dans les persécutions endurées pour le Christ » 
.  Souffrir pour le Christ, mais aussi souffrir avec le Christ : « Nous sommes, nous chrétiens, les cohéritiers du Christ, si toutefois nous souffrons avec lui pour être glorifiés avec lui (Rm 8,17).  Souffrir ne peut pas rendre heureux.  La souffrance, objectivement, est un mal contre lequel il faut lutter. Mais souffrir pour défendre la cause de quelqu’un (pour lui) ou souffrir avec quelqu’un, c’est tout autre chose car cette souffrance provient de l’amour de l’autre, de l’amour de la vie, de la solidarité.  Le problème, ici, est que cet amour ne peut se vivre que dans la foi car le Christ est absent.  Pour St Paul et d’autres auteurs du NT (comme par ex. en 1 P 4,13-14), c’est la Résurrection du Christ qui atteste que souffrir pour lui et avec lui n’est pas absurde.  Car la Résurrection de Jésus confirme le bien-fondé de son message et parce que les souffrances du Christ ne l’ont précisément pas conduit à sa perte mais à son triomphe.
Conclusion

Jésus invitait les hommes à devenir « pauvre de cœur », à ouvrir largement leurs mains, à ne pas obstinément vouloir la première place.  Il souhaitait que l’on soit doux, humble au point d’accepter d’être berné par ceux qui se croient les plus forts.  Il invitait à savoir pleurer avec ceux qui pleurent, à se laisser toucher par la peine des autres, à avoir un cœur vulnérable comme celui de Dieu lui-même.  Jésus invitait chacun à avoir faim et soif de justice, à être passionné de donner à chaque être humain une juste place dans la vie.  Il encourageait aussi à lutter pour la paix, à apaiser les conflits et à œuvrer à la réconciliation entre les hommes.  Jésus invitait au bonheur
.  Doit-on voir dans les béatitudes des exigences morales ou un don eschatologique ?

Pour certains commentateurs les béatitudes de Mt présentent des exigences éthiques,  les conditions d’entrée dans le Royaume futur. Elles recommandent de mettre en pratique des attitudes spirituelles, des vertus à exercer : si vous voulez avoir part au monde à venir, montrez-vous pauvres « d’esprit », humbles et doux, affamés de justice ; si l’on vous persécute, que ce soit sans que vous ayez rien fait de mal. Si cette interprétation était exacte, on devrait dire que Matthieu a remplacé l’eschatologie par l’éthique, mais c’est peut-être voir les choses de manière trop simplifiée.

Certes, Mt a développé sa source (« Q ») dans un sens spirituel et moral.  Par rapport à elle, « l’écart est considérable »
.  Les béatitudes chez Matthieu expriment d’abord des exigences posées à chaque personne humaine et proposent des attitudes et des comportements que chacun est invité à développer. En cela, Mt peut être rapproché de Montaigne, Kant, Guitton, le Dalaï-Lama, par exemple. Toutefois, ces exigences sont liées à la promesse d’un don eschatologique, formulé dans la deuxième partie de chaque béatitude
. Ainsi la dimension éthique ne va pas sans la dimension eschatologique qui la sous-tend et qui la fonde. On peut donc dire que les béatitudes posent les conditions éthiques du bonheur actuel possible et du bonheur eschatologique certain. Ici, on peut citer des gens comme Ricoeur, Pascal, le Judaïsme et l’Islam, mais aussi une catholique comme Sr Emmanuelle, par exemple, dont le témoignage se trouve ci-dessous
. Car l’évangéliste est réaliste : le bonheur sur terre n’est pas absolument garanti.  La vie n’est pas un long fleuve tranquille.  D’où la question n’est pas de savoir comment devenir heureux, mais comment bien mener ma vie d’homme en espérant avoir sur terre un avant goût du bonheur définitif espéré dans la foi en la Parole du Christ.  C’est un peu comme si Mt nous disait : cherchez d’abord à construire le Royaume de Dieu et tant mieux si vous découvrez le bonheur dans votre engagement pour la cause du Royaume.
F.  Commentaire des béatitudes selon Luc
Nous avons déjà eu l’occasion d’évoquer les particularités des béatitudes de Lc par rapport à celles de Mt
.  Soulignons-le une  fois encore : dans le troisième évangile, Jésus s’adresse directement, à la seconde personne (vous), aux gens qui se trouvent devant lui.  Le ton est dès lors moins intemporel, moins général que chez Mt
.  
Lecture d’ensemble.  Luc a construit son texte de manière " carrée " :
Quatre " heureux "                          sont suivis de quatre " malheureux " 

lancés au groupe des disciples        

caractérisés comme :                       adressés aux :
1)  pauvres                                       1B) riches

2)  affamés                                       2B) repus
3)  en pleurs                                     3B) rieurs
4)  exclus                                          4B) bien considérés
 sans qu'on puisse identifier un groupe concret opposé à celui des   

 disciples.

Rares sont les passages d'Évangile qui ont provoqué autant de passion. Au titre de la répulsion, un philosophe comme Nietzsche-qui manifestement n'avait pas vraiment compris l'esprit du christianisme- voyait dans ces béatitudes la preuve d'une religion des esclaves, des faibles prêts à se laisser insulter et prompts à se réconforter dans les consolations illusoires du ciel. Les chrétiens, selon lui, se réfugieraient dans les promesses d'un autre monde par démission de leur responsabilité dans le présent d'une vie à conquérir. 

1A)  « Heureux les pauvres car vôtre est le Royaume de Dieu »  - 1B) « Mais malheureux vous les riches car vous tenez votre consolation »
  1A) Les « pauvres » (ptôchoï) ici ne sont pas les « pauvres en esprit » de Mt.  Ce sont des indigents, des personnes malheureuses qui n’ont pas le nécessaire pour vivre et sont contraintes de mendier.  Dans la Bible, la pauvreté est un mal contre lequel il faut lutter.  La tâche du roi d’Israël consistait à protéger les pauvres comme on s’en aperçoit, par exemple, dans le Ps 72 : Qu’il (le roi) gouverne … les humbles selon le droit… Il écoutera le pauvre qui appelle… Dieu lui-même tient à rendre aux pauvres leur dignité : Il rend justice aux opprimés.  Il donne aux affamés du pain… Le Seigneur redresse les courbés (Ps 146).  Lc lui aussi fait dire à Marie dans son « Magnificat » : « il a jeté les puissants à bas de leurs trônes et il a élevé les humbles ; les affamés, il les a comblés de biens et les riches, il les a renvoyés les mains vides (Lc 1, 52-53).  Dans les Actes des Apôtres, Luc, toujours lui, met en valeur la sollicitude des premiers chrétiens pour les indigents : Les croyants … mettaient tout en commun. Nul parmi eux n’était indigent (Ac 4,32.34)
.  Si l’on partage ses biens, ce n’est pas pour s’appauvrir, mais afin qu’il n’y ait plus de pauvre, bien sûr ! « Aussi, l’idéal de la vie chrétienne n’est-il pas la pauvreté, mais un idéal de partage, d’amitié et de fraternité »
.  Comment Lc peut-il alors déclarer en 6,20 : « Heureux les pauvres » puisque la pauvreté révolte Dieu ?   La réponse se trouve évidemment dans le second membre de la béatitude : les pauvres sont déclarés heureux parce que le Royaume de Dieu est pour eux, parce que Dieu a décidé de mettre fin à leur misère.  Heureux sont-ils, non parce qu'ils sont pauvres (matériellement, socialement), mais parce que le Règne de Dieu est pour eux (au présent) et que le Fils de Dieu est à leurs côtés, a pris leur parti et non celui des milieux aisés et puissants ! Les pauvres seront les premiers à bénéficier de l’ère nouvelle que Dieu, par Jésus, va diffuser.  Les pauvres ne sont pas meilleurs que les autres.  Peut-être sont-ils parfois plus vertueux que les riches. Encore qu’il existe des pauvres qui sont aussi voleurs, profiteurs etc.  Ce n’est pas la vertu de pauvreté qui fonde le bonheur des pauvres ni leurs éventuelles dispositions spirituelles, mais la décision divine de mettre fin à leur condition misérable que Dieu ne peut plus supporter.
Mais l’objection nous vient aussitôt à l’esprit : il en faut du temps à Dieu pour établir son Royaume en faveur des pauvres !     Cette objection est pertinente.  Mais voir les choses ainsi, c’est aussi attribuer toute la responsabilité du Royaume à Dieu.   Or, pris globalement, l’évangile n’encourage pas la passivité des croyants.  « Constater qu’il y a encore des pauvres, c’est poser la question de l’efficacité des chrétiens »
. Les béatitudes ne peuvent conduire les chrétiens à se résigner à la misère des hommes ; elles les obligent au contraire à un effort sans relâche pour montrer qu’elles font pressentir par des gestes concrets la promesse de Dieu
. Quand donc les pauvres seront-ils heureux ?  Selon F. Bovon
, « vôtre est le Royaume » doit s’entendre tout à la fois comme un futur individuel et collectif et comme un présent.  Les pauvres ont déjà mystérieusement totalement part au Royaume.  Dans les faits, quand ils sont soutenus, aidés et délivrés de leur pauvreté, le Royaume prend alors chez eux une dimension concrète.  Dans les Actes, Luc entrevoyait déjà la réalisation  de la béatitude des pauvres.  Aujourd’hui, les miséreux peuvent garder l’espoir d’une délivrance
.  Leur bonheur peut venir de cette espérance et de la confiance que Dieu est de leur côté.  D’autre part, est désigne en même temps la consolation que les pauvres auront après la mort.  Le bonheur définitif, les pauvres l’auront quand ils seront définitivement auprès du Christ et de Dieu. « Aujourd’hui, tu seras avec moi dans le paradis », dit Jésus au bandit crucifié à ses côtés (Lc 23,43). 
  1B) « Malheureux » !  Comment Jésus peut-il souhaiter à quelqu’un d’être malheureux ?  En admettant même qu’il « n’aime pas » les riches (Jésus n’aime-t-il pas « tout le monde » ?), pourquoi Jésus déclare-t-il qu’ils sont « malheureux » ?
Ecartons d’abord une traduction « malheureuse » : Jésus ne dit pas : malheur à vous les riches ! Il ne s’agit pas d’une condamnation, mais d’une plainte (Cf. note « s » de la TOB à Lc 6,24), d’une lamentation.  Le terme grec ούαί (ouaï) que nous traduisons par « malheureux » signifie quelque chose comme « hélas »
.  C’est comme si Jésus disait : « Vous, les pauvres, vous pouvez être heureux, par contre (πλήν ; plèn) vous, les riches, je vous plains ».  Selon les exégètes, Luc change ici d’auditoire
.  Les riches ne sont pas les chrétiens, du moins ceux de son époque.  Mais pourquoi les riches sont-ils à plaindre ?  Parce qu’ils ont déjà eu leur consolation. Ils sont repus, rassasiés.  On songe spontanément à la parabole du riche et du pauvre Lazare (Lc 16,19-31) : « Mon enfant, dit Abraham au riche, souviens-toi que tu as reçu ton bonheur durant ta vie, comme Lazare le malheur ; et maintenant il trouve ici la consolation, et toi la souffrance » (v.25).  Cette conception de la justice peut nous apparaître assez simpliste.  Mais au moins comprend-on qu’un jour la misère prendra fin et qu’elle n’est pas une fatalité.  Dans le langage biblique, souvent, un membre d’une comparaison est énoncé avec une certaine exagération (dans la parabole de Lc 16,19-31: la condition eschatologique du riche) afin de souligner toute l’importance du second membre (la condition définitive du pauvre)
.  Luc, comme toute la bible d’ailleurs, stigmatise la richesse parce qu’elle empêche souvent de se tourner vers les autres
, parce qu’elle survalorise la vie présente au détriment de la Vie éternelle
 et parce que le dieu Argent et le salut qu’il offre deviennent l’absolu de l’existence en se substituant au vrai Dieu, le seul capable de combler la soif de l’homme
.  En définitive, l’unique intérêt des richesses réside dans le fait de les partager

2A)  « Heureux ceux qui ont faim maintenant  car vous serez rassasiés » -  2B) Malheureux, vous qui êtes repus maintenant car vous aurez faim ».

  2A) Cette béatitude et la plainte correspondante rappellent une nouvelle fois ce verset du Magnificat : Il a comblé de biens les affamés et renvoyé les riches les mains vides  (Lc 2,53)
.  Luc, respectant sa source (« Q »), mentionne les affamés juste après les pauvres.  Comme dans le cas des pauvres, la béatitude des affamés ne reçoit pas d’interprétation spirituelle. A la différence de Matthieu, Luc pense à la faim due au manque de nourriture et non pas à la faim et à la soif de justice.

Dans cette béatitude et dans la suivante, comme dans les deux plaintes qui leur correspondent, Luc ajoute l’adverbe maintenant.  A supposer que Jésus ait utilisé cet adverbe, il l’aurait sans doute placé dans le second membre de la béatitude, après le « car » : Heureux ceux qui ont faim, car maintenant vous allez être rassasiés. Jésus, en effet, a du percevoir que le Règne de Dieu était déjà discrètement présent dans l’histoire ou était sur le point de l’être
.  En plaçant le maintenant dans le premier membre, Luc  oriente la pensée vers le futur : « Maintenant vous êtes affamés…, mais un jour viendra où vous serez rassasiés… ».  Pour l’instant, le salut n’est pas encore perceptible. Le temps de l’épreuve continue, mais il sera suivi d’un retournement de situation
. Ce jour, quand adviendra-t-il ? Vraisemblablement, après la mort individuelle, comme le montre le texte auquel on a déjà fait allusion : « Aujourd’hui, tu seras avec moi dans le paradis » (Lc 23,43)
.  D’autre part, rien n’empêche de penser que les affamés etc. peuvent garder l’espoir d’une consolation partielle voire totale dès ici-bas dans la mesure où le message de l’évangile sera concrètement vécu.  De nombreuses personnes passées et actuelles ont lutté contre la misère et contribuent encore à en faire sortir les pauvres
.   Dans l’AT, YHWH est notamment présenté comme celui qui « donne du pain à l’affamé » (Ps 146,7).  Le véritable jeûne consiste à « partager son pain avec l’affamé » et non à se mortifier (Is 58,7) et le juste se caractérise entre autres par le fait de donner du pain à qui a faim (Ez 18,7 ; Si 4,2)

  2B) "Malheureux, vous qui êtes repus maintenant, parce que vous aurez faim". Malheureux effectivement, celui qui se repaît avec tant d'avidité de ce que la vie peut offrir qu'il n'a plus faim de Dieu. Parce qu'il se contente de l'immédiat et qu'il se laisse « remplir » des choses qu'il fait, qu'il possède ou qu'il convoite.  En Lc 1,53, dans le Magnificat, avons-nous vu, Dieu a comblé de bien les affamés. Le même verbe
 est utilisé ici, en 6,25.  Ici, par contre, les « repus », les « rassasiés pleinement », sont les riches.  Mais pour un temps seulement car ils vont avoir faim.  Le Magnificat dit qu’ils seront renvoyés « les mains vides ».  De quoi le riche « rassasié » aura-t-il faim ? Vraisemblablement la faim d'une vie authentique, ouverte, généreuse dont il se rendra compte un jour qu’il n’a pas expérimentée, et il le regrettera.  Il sera passé à côté d’elle, un peu comme les gens « rassasiés » par les pains que Jésus a multiplié (Jn 6,12) et qui n’ont vu dans son action qu’un pain matériel au lieu d’un « signe » de ce qu’il est lui, Jésus, le véritable Pain (Jn 6,26-17)
3A)  « Heureux ceux qui pleurent maintenant car vous rirez » - 3B) «  Malheureux, (vous) qui riez maintenant car vous serez affligés et pleurerez ».
   3A)  Au lieu des « affligés » comme chez Mt, Lc parle de « ceux qui pleurent ».  Ils ne pleurent pas pour une faute commise comme en Lc 7,38 et 22,62, mais parce qu’ils sont dans le deuil du fait d’avoir perdu un être cher (cfr. Lc 7,13 ; 8,52) ou parce qu’ils sont accablés par une situation qui les écrase
.  Ceux qui pleurent retrouveront le rire car Dieu les consolera de toutes leurs misères.  Alors s’accomplira définitivement l’espérance décrite par le Ps 126,5-6 : Ceux qui sèment dans les larmes moissonnent en chantant.  On s’en va, on s’en va en pleurant, on porte la semence ; on s’en vient, on s’en vient en chantant, on rapporte les gerbes.
  3B)  La « plainte » oppose ceux qui pleurent à ceux qui rient maintenant.  Devrait-on  se culpabiliser de rire ? Ce serait bien surprenant qu’il nous faille attendre l’au-delà de la mort pour pouvoir se mettre à rire !  Ce serait en contradiction avec l’invitation à la réjouissance à laquelle Jésus invite au v.23 (réjouissez-vous).  Comme les deux seuls emplois du verbe γελάω (« rire ») se trouvent ici, en Lc 6,21.25, on se tourne vers le seul emploi du substantif γέλως (« le rire ») qui se trouve en Jc 4,9 : « … prenez le deuil, pleurez ; que votre rire se change en deuil et votre joie en abattement !  L’auteur invective des égoïstes et des orgueilleux qui s’enrichissent sur le dos des faibles (Jc 5,1-6).  Leur « rire » est un rire vulgaire qui trouve sa source dans le privilège que ces opulents ont d’être riches et qui les remplit de dédain envers les pauvres.  Le rire de la « plainte » n’est donc pas comparable au rire « de bon cœur », pourrait-on ainsi dire, exprimé dans la béatitude.  Doit-on penser que le rire des riches se changera réellement un jour en affliction ?  Rien ne l’empêche.  Souvent, des joies « égoïstes » finissent tôt ou tard par se transformer en amertume.  Mais, encore une fois, la « plainte » a surtout pour but de mettre davantage en évidence la bonne nouvelle visée par la Béatitude parallèle. 
4A) « Heureux êtes-vous quand les hommes vous haïront et quand ils vous expulseront et vous insulteront et rejetteront votre nom comme infâme à cause du Fils de l’Homme.
      Réjouissez-vous ce jour-là et bondissez car, voici, votre récompense est grande dans le ciel car de la même façon leurs pères agissaient envers les prophètes »
            - 4B) « Malheureux quand tous les hommes diront du bien à vous car de la même façon leurs pères agissaient envers les faux prophètes »
    4A)  Cette quatrième béatitude ressemble fort à la 9è de Mt.  Lc évite toutefois le verbe « persécuter » qu’il trouvait dans « Q » pour lui substituer ceux de « haïr » et d’« expulser ».  L’évangéliste fait allusion aux mauvais traitements que subissent et pourraient encore subir les chrétiens
.  Il en donnera quelques exemples dans la suite : « Lorsqu’on vous amènera devant les synagogues, les chefs et les autorités, ne vous inquiétez pas de savoir comment vous défendre… » (12,11) ; « … On portera la main sur vous et on vous persécutera ; on vous livrera aux synagogues, on vous mettra en prison ; on vous traînera devant des rois et des gouverneurs à cause de mon nom » (21,12) ; « Vous serez haïs de tous à cause de mon nom ; mais pas un seul cheveu de votre tête ne sera perdu » (21,17).  On s’aperçoit que les persécutions ne proviendront pas seulement du monde juif, mais aussi du monde païen qui sera hostile à la religion nouvelle, principalement « à cause du Fils de l’homme ».  Cette expression  « précise que le mépris n’a pas pour cause une attitude hostile ou coupable des chrétiens, mais une relation avec le Fils de l’homme si étroite qu’ils peuvent être appelés à partager le même sort que leur Seigneur et condamnés à cause de lui »
.  Si le bonheur (« Heureux êtes-vous ») peut déjà être vécu avant les persécutions, c’est paradoxalement dans une joie trépidante que les chrétiens les subiront quand elles seront réellement là (« ce jour-là »).  Le paradoxe entre les deux moments provient surtout du fait que Lc utilise le verbe σκιρτάω (skirtaô, « sauter », « bondir ») qu’il reprend à « Q » et qui désigne une joie extériorisée par des mouvements du corps (sauter de joie), alors que Mt utilise άγαλλιάομαι (agalliaomaï, « être dans l’allégresse ») qui dépeint une joie vive, mais moins exubérante. Le Fils de l’homme est à la source d’un bonheur insolite et presque insolent ! La « récompense » promise ne dépend nullement de la persévérance avec laquelle les chrétiens auront subi leur sort
.  C’est une récompense, un salaire, une compensation qui les attend d’ors et déjà dans le ciel, dès qu’ils quitteront la vie présente.
En effet,  ils voient que leur sort est semblable à celui des prophètes d'autrefois
 persécutés par les tenants d'une religion qui couvraient les injustices du manteau de la piété et du culte et à Jésus lui-même (Lc 4,24 ; 1 Th 2,15). La meilleure illustration se trouve en Ac 5, 41 : après avoir été flagellés, les apôtres " quittèrent joyeux le Sanhédrin ».
  4B) La plainte correspondant à la béatitude de ceux que l’on insulte déclare malheureux ceux qui reçoivent d’autrui des mots aimables, des paroles flatteuses.  Souvent on comprend la phrase comme ceci : « …quand les hommes diront du bien de vous… ».  Ce n’est donc pas l’idée de faire l’éloge de quelqu’un à l’extérieur de lui, mais de lui dire en face des paroles flatteuses, lui décerner des éloges qui lui donnent de l’importance.  Luc insiste souvent sur la bonne réputation de ses personnages
.  Il est même très sensible à l’honneur des gens
.  C’est parce que l’auteur du troisième évangile est de culture grecque, culture dans laquelle il convient de s’attirer la bonne opinion des autres
.  Mais Luc est aussi chrétien.  Son évangile est celui du Seigneur rejeté, sur qui on a craché et qui est mort comme un malfaiteur. Les humiliations subies par le Christ mettent en question tout geste et toute parole qui nous honorent.  Dès lors,  ce qui fait honte pour un grec se transforme en motif de dignité pour un chrétien.  Ce dont nous rougirions devant les hommes fait, au contraire, la fierté du chrétien.  Il ne s’agit certes pas de dédaigner les félicitations et de chercher le déshonneur. Mais lorsque son « témoignage » évangélique suscite le mépris, le chrétien peut se dire qu’il est plus proche de la vérité évangélique (et de la vérité tout court) quand il est déshonoré que s’il était adulé parce qu’il se serait conduit « en honnête homme »
. Il ne s’agit pas de rechercher ce qui provoquerait notre honte aux yeux des hommes. Toutefois, quand une disgrâce est endurée parce qu’elle est la conséquence d’une attitude conforme à l’évangile, le chrétien, dans la foi au Seigneur crucifié, peut garder la tête haute
.  
G. Conclusion sur les Béatitudes de Mt et de Lc
Pour Lc, le bonheur est possible, particulièrement pour les malheureux.  On saisit là le paradoxe de l’Evangile.  Il s’agit d’un bonheur offert à l’intérieur de la vie présente aussi malheureuse soit-elle.  On ne peut que  recevoir ce bonheur, ce qui est un peu différent par rapport à Mt où le croyant peut se donner les moyens d’être heureux.

Comme chez Mt, le bonheur selon Lc ne sera total que dans l’au-delà.  Le bonheur est promis pour la vie après la mort ; il est possible, donc pas garanti, pour cette vie-ci. Chez Lc, c’est un peu comme si Jésus nous disait : « Ca peut vous paraître insensé, mais je vous le dis : malgré votre misère, vous pouvez être heureux.  Car Dieu vous aime, son amour brûle en vous.  Vous faites partie, vous les pauvres, du Royaume que vous connaîtrez véritablement après votre mort ».  Jésus lui-même a connu le dénuement et les premiers chrétiens en ont fait aussi l’expérience.  Ce dénuement leur a appris à découvrir d’autres biens, ceux qui sont invisibles, l’aube du Royaume
.  Ainsi, un « sentiment » de bonheur, une sorte de sérénité peut provenir de la foi et de l’ESPERANCE.  P. Ricoeur s’inscrit assez bien dans cette ligne.  Par contre, la plupart des philosophes, surtout athées, en sont complètement éloignés.
En guise de conclusion, j’emprunte ces mots à Jean-Louis SOULETIE : « Le bonheur, quel que soit le nom qu’on lui donne dans les civilisations et les religions (Paradis, Nirvana, Terre heureuse etc.) est une aspiration commune propre à l’homme. Quelle est donc l'originalité chrétienne ?

La foi chrétienne ne donne pas une « méthodologie », un ''chemin de bonheur'', mais propose d’entendre l’interjection ''Heureux'', c’est à dire un appel.   Le bonheur en christianisme ne s’apparente pas d’abord à un idéal, comme si c’était le but principal de la vie comme dans de nombreuses philosophies.  Le but de l’homme sur terre n’est pas d’abord la recherche du bonheur à obtenir en ce monde, mais de vivre au jour le jour l’expérience du risque sans appui, de l’engagement sans assurance et de la confiance aveugle dans la défense de la cause du Royaume ».
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6.  Autres traductions des Béatitudes.
           Mt 5,3-12 :
	
	
	Bible de Jérusalem
	Traduction oecuménique de la Bible
	Bible de la liturgie

	
	1)  
	"Heureux ceux qui ont une âme de pauvre, car le Royaume des Cieux est à eux.
	«Heureux les pauvres de coeur : le Royaume des cieux est à eux.
	« Heureux les pauvres de coeur : le Royaume des cieux est à eux !

	
	2)  
	Heureux les doux, car ils posséderont la terre.
	Heureux les doux : ils auront la terre en partage.
	Heureux les doux : ils obtiendront la terre promise !

	
	3)
	Heureux les affligés, car ils seront consolés.
	Heureux ceux qui pleurent : ils seront consolés.
	Heureux ceux qui pleurent : ils seront consolés !

	
	4)
	Heureux les affamés et assoiffés de la justice, car ils seront rassasiés.
	 Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice : ils seront rassasiés.
	Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice : ils seront rassasiés !

	
	5)
	Heureux les miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde.
	Heureux les miséricordieux : il leur sera fait miséricorde.
	Heureux les miséricordieux : ils obtiendront miséricorde !

	
	6)
	Heureux les coeurs purs, car ils verront Dieu.
	Heureux les coeurs purs : ils verront Dieu.
	Heureux les coeurs purs : ils verront Dieu !

	
	7)
	Heureux les artisans de paix, car ils seront appelés fils de Dieu.
	Heureux ceux qui font oeuvre de paix : ils seront appelés fils de Dieu.
	Heureux les artisans de paix : ils seront appelés fils de Dieu !

	
	8)
	Heureux les persécutés pour la justice, car le Royaume des Cieux est à eux.
	Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice : le Royaume des cieux est à eux.
	Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice : le Royaume des cieux est à eux !

	
	9)
	Heureux êtes-vous quand on vous insultera, qu'on vous persécutera, et qu'on dira faussement contre vous toute sorte d'infamie à cause de moi.
	Heureux êtes-vous lorsque l'on vous insulte, que l'on vous persécute et que l'on dit faussement contre vous toute sorte de mal à cause de moi.
	Heureux serez-vous si l'on vous insulte, si l'on vous persécute et si l'on dit faussement toute sorte de mal contre vous, à cause de moi.

	
	
	Soyez dans la joie et l'allégresse, car votre récompense sera grande dans les cieux : c'est bien ainsi qu'on a persécuté les prophètes, vos devanciers.
	Soyez dans la joie et l'allégresse, car votre récompense est grande dans les cieux ; c'est ainsi en effet qu'on a persécuté les prophètes qui vous ont précédés.
	Réjouissez-vous, soyez dans l'allégresse, car votre récompense sera grande dans les cieux ! C'est ainsi qu'on a persécuté les prophètes qui vous ont précédés.


Remarque : La traduction « pauvres en esprit » pour la 1ère béatitude est préférable à « âme de pauvre » (BJ) et à « pauvres de cœurs » (TOB ; Liturgie).  Malgré certaines variantes minimes (comme l’emploi du présent au lieu du futur dans la première partie de la 9è béatitude dans la BJ et la TOB), ces trois traductions respectent bien l’original grec.
Bible en Français courant

1) Heureux ceux qui se savent pauvres en eux-mêmes car le Royaume des cieux est à eux !
3) Heureux ceux qui pleurent car Dieu les consolera ! 

2) Heureux ceux qui sont doux car ils recevront la terre que Dieu a promise !

4) Heureux ceux qui ont faim et soif de vivre comme Dieu le demande car Dieu exaucera leur désir ! 

5) Heureux ceux qui ont de la compassion pour autrui car Dieu aura de la compassion pour eux ! 

6) Heureux ceux qui ont le coeur pur car ils verront Dieu ! 

7) Heureux ceux qui créent la paix autour d'eux car Dieu les appellera ses fils ! 

8) Heureux ceux qu'on persécute parce qu'ils agissent comme Dieu le demande car le Royaume des cieux est à eux ! 

9)  Heureux êtes-vous si les hommes vous insultent, vous persécutent et disent faussement toute sorte de mal contre vous parce que vous croyez en moi.   Réjouissez-vous, soyez heureux, car une grande récompense vous attend dans les cieux. C'est ainsi, en effet, qu'on a persécuté les prophètes qui ont vécu avant vous.»
Remarque : 
N.B. : Les béatitudes 2 et 3 sont inversées comme ce sera encore le cas dans les traductions qui suivent parce que certains manuscrits ont l’ordre 2 - 3. Mais ce n’est pas une « leçon », comme on dit, très répandue.

Le sens de la 1ère béatitude ne correspond pas à l’interprétation que nous en avons donné : il ne s’agit pas de « se savoir pauvre », mais de devenir pauvre en esprit ; ce n’est pas la même chose.  Les expressions « vivre comme Dieu le demande » (B. 4), « avoir de la compassion » (B. 5), « agir comme Dieu le demande » (B. 8) et « soyez heureux » (B. 9) me paraissent affaiblir le sens de ces Béatitudes et les rendre plus abstraites.  Cette traduction n’est pas à conseiller, même si le guide méthodologique de Catherine LESOIL, ODER N° 9 (Le Bonheur) la propose.
Traduction de Louis Segond (Genève ; 1910) 



a Comparer 2 Chron 36.16 ; Act 7.52.
1)  Heureux les pauvres en esprit, car le royaume des cieux est à eux! 

3) Heureux les affligés, car ils seront consolés! 

2) Heureux les débonnaires, car ils hériteront la terre! 

4) Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice, car ils seront rassasiés! 

5) Heureux les miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde!
6) Heureux ceux qui ont le coeur pur, car ils verront Dieu! 

7) Heureux ceux qui procurent la paix, car ils seront appelés fils de Dieu! 

8) Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice, car le royaume des cieux est à eux! 

9) Heureux serez-vous, lorsqu'on vous outragera, qu'on vous persécutera et qu'on dira faussement de vous toute sorte de mal, à cause de moi. 

     Réjouissez-vous et soyez dans l'allégresse, parce que votre récompense sera grande dans les cieux; car c'est ainsi qu'on a persécuté les prophètes qui ont été avant vous. 

Remarque : Excepté l’expression un peu curieuse de « procurer la paix » dans la 7è Béatitude, cette traduction est à classer parmi les plus importantes.
Traduction d’André Chouraqui : 

    Et, voyant les foules, il monte sur la montagne et s’assoit là. 
Ses adeptes s’approchent de lui.  Il ouvre la bouche, les enseigne et dit:
1)     « En marche, les humiliés du souffle ! Oui, le royaume des ciels est à eux !
2)    En marche, les endeuillés ! Oui, ils seront réconfortés !
3)    En marche, les humbles ! Oui, ils hériteront la terre !
4)    En marche, les affamés et les assoiffés de justice ! Oui, ils seront rassasiés !
5)    En marche, les matriciels ! Oui, ils seront matriciés !
6)    En marche, les coeurs purs ! Oui, ils verront Elohîms !
7)    En marche, les faiseurs de paix ! Oui, ils seront criés fils d’Elohîms.
8)    En marche, les persécutés à cause de la justice ! 
Oui, le royaume des ciels est à eux !
 9)   En marche, quand ils vous outragent et vous persécutent, 
    en mentant vous accusent de tout crime, à cause de moi.
    Jubilez, exultez ! Votre salaire est grand aux ciels ! 
Oui, ainsi ont-ils persécuté les inspirés, ceux d’avant vous
Remarque : L’auteur, ancien maire de Jérusalem, imbibé de culture juive, pense pouvoir retrouver les paroles araméennes de Jésus sous jacentes à l’original grec.  Sa traduction n’a pas la prétention d’être scientifique, mais de donner à penser.  L’exhortation « En marche » pourrait refléter quelque chose de la pensée de Jésus que l’évangéliste traduit en grec par makarios.  Par contre, les expressions « humiliés du souffle » (B. 1) et « les matriciels » (B. 5) atteignent un tel degré de littéralité qu’il devient difficile de donner un sens suffisamment clair à ces Béatitudes.
	
	
	

	
	
	

	
	
	Lc 6,20-26 :
	

	
	
	
	

	
	
	Bible de Jérusalem

Traduction oecuménique

Bible de la liturgie

1A)
Et lui, levant les yeux sur ses disciples, disait : "Heureux, vous les pauvres, car le Royaume de Dieu est à vous.

Alors, levant les yeux sur ses disciples, Jésus dit : «Heureux, vous les pauvres : le Royaume de Dieu est à vous.

Regardant alors ses disciples, Jésus dit : « Heureux, vous les pauvres : le royaume de Dieu est à vous !

2A)

3A)
Heureux, vous qui avez faim maintenant, car vous serez rassasiés.

 Heureux, vous qui pleurez maintenant, car vous rirez.

Heureux, vous qui avez faim maintenant : vous serez rassasiés. 

Heureux, vous qui pleurez maintenant : vous rirez.

Heureux, vous qui avez faim maintenant : vous serez rassasiés !

 Heureux, vous qui pleurez maintenant : vous rirez !

4A)
Heureux êtes-vous, quand les hommes vous haïront, quand ils vous frapperont d'exclusion et qu'ils insulteront et proscriront votre nom comme infâme, à cause du Fils de l'homme.

Heureux êtes-vous lorsque les hommes vous haïssent, lorsqu'ils vous rejettent, et qu'ils insultent et proscrivent votre nom comme infâme, à cause du Fils de l'homme.

Heureux êtes-vous quand les hommes vous haïssent et vous repoussent, quand ils insultent et rejettent votre nom comme méprisable, à cause du Fils de l'homme.

1B)

2B)

3B)

4B)
Réjouissez-vous ce jour-là et tressaillez d'allégresse, car voici que votre récompense sera grande dans le ciel. C'est de cette manière, en effet, que leurs pères traitaient les prophètes."
Mais malheureux êtes-vous, les riches ! car vous avez votre consolation.

Malheureux êtes-vous qui êtes repus maintenant ! car vous aurez faim.

Malheureux, vous qui riez maintenant ! car vous connaîtrez le deuil et les larmes.

Malheureux, lorsque tous les hommes diront du bien de vous ! C’est de cette manière, en effet, que leurs pères traitaient les faux prophètes
Réjouissez-vous ce jour-là et bondissez de joie, car voici, votre récompense est grande dans le ciel ; c'est en effet de la même manière que leurs pères traitaient les prophètes.
Mais malheureux, vous les riches : vous tenez votre consolation.

Malheureux, vous qui êtes repus maintenant : vous aurez faim.

Malheureux, vous qui riez maintenant : vous serez dans l deuil et vous pleurerez.

Malheureux êtes-vous lorsque tous les hommes disent du bien de vous : c’est en effet de la même manière que leurs pères traitaient les faux prophètes.
Ce jour-là, soyez heureux et sautez de joie, car votre récompense est grande dans le ciel : c'est ainsi que leurs pères traitaient les prophètes.
Mais malheureux, vous les riches : vous avez votre consolation

Malheureux, vous qui êtes repus maintenant : vous aurez faim !

Malheureux, vous qui riez maintenant : vous serez dans le deuil et vous pleurerez.

Malheureux êtes-vous quand tous les hommes disent du bien de vous : c’est ainsi que leurs pères traitaient les faux prophètes.

	

	
	
	Remarque : Ces traductions, comme dans le cas de Mt 5,3-12, sont à considérer comme des « grandes » traductions faisant autorité.
	


La Bible Bayard.  
Il n’est guère utile de transcrire ici la traduction de la Bible Bayard.  Le sens qu’elle donne à plusieurs béatitudes s’écarte nettement de celui qui nous est apparu dans le commentaire. Les expressions de la B 1 : « Joie de ceux qui sont à bout de souffle… », de la B. 2 : « Joie des éplorés, leur deuil sera plus léger », de la B 3 : « Joie des cœurs limpides…et surtout celle de la B. 7 « Joie des conciliateurs… »  n’ont plus grand chose à voir avec le texte grec.  De plus la Joie n’équivaut pas nécessairement au « bonheur », en tout cas pas au sens du terme makarios.
Bible en Français courant
1A) Heureux, vous qui êtes pauvres car le Royaume de Dieu est à vous ! 
2A) Heureux, vous qui avez faim maintenant car vous aurez de la nourriture en abondance !
3A) Heureux, vous qui pleurez maintenant car vous rirez ! 

4A)  Heureux êtes-vous si les hommes vous haïssent, s'ils vous rejettent, vous insultent et disent du mal de vous, parce que vous croyez au Fils de l'homme. Réjouissez-vous quand cela arrivera et sautez de joie, car une grande récompense vous attend dans le ciel. C'est ainsi, en effet, que leurs ancêtres maltraitaient les prophètes. 

1B) Mais malheur à vous qui êtes riches, car vous avez déjà eu votre bonheur ! 

2B) Malheur à vous qui avez tout en abondance maintenant, car vous aurez faim !
3B) Malheur à vous qui riez maintenant, car vous serez dans la tristesse et vous pleurerez ! 
4B) Malheur à vous si tous les hommes disent du bien de vous, car c'est ainsi que leurs ancêtres agissaient avec les faux prophètes ! »
Remarque : La traduction est meilleure que celle de Mt.  Le second membre de la B 2A exprime toutefois de manière trop littérale l’idée de rassasiement. Par contre, l’emploi du terme « malheur » dans les « plaintes » fait que je ne recommande pas l’utilisation de cette traduction. 


n Comparer 2 Chron 36.16 ; Act 7.52.Traduction de Louis Segond (Genève ; 1910)
1A) Heureux vous qui êtes pauvres, car le royaume de Dieu est à vous!  

2A) Heureux vous qui avez faim maintenant, car vous serez rassasiés! 
3A) Heureux vous qui pleurez maintenant, car vous serez dans la joie!  

4A) Heureux serez-vous, lorsque les hommes vous haïront, lorsqu'on vous chassera, vous outragera, et qu'on rejettera votre nom comme infâme, à cause du Fils de l'homme!  

 Réjouissez-vous en ce jour-là et tressaillez d'allégresse, parce que votre récompense sera grande dans le ciel; car c'est ainsi que leurs pères traitaient les prophètes.  

1B) Mais, malheur à vous, riches, car vous avez votre consolation!  

2B)  Malheur à vous qui êtes rassasiés, car vous aurez faim!
3B)  Malheur à vous qui riez maintenant, car vous serez dans le deuil et dans les larmes!  

4B)  Malheur, lorsque tous les hommes diront du bien de vous, car c'est ainsi qu'agissaient leurs pères à l'égard des faux prophètes! 

Remarque : Comme celle de Mt, la traduction de Lc est dans l’ensemble claire et sans adaptation inutile. Cependant, le terme « malheur » ne convient pas. Dès lors, il vaudrait mieux ne pas non plus utiliser cette traduction.
Traduction d’André Chouraqui

    Il lève les yeux sur ses adeptes et dit: 
1A)  En marche, les humiliés ! Oui, il est à vous, le royaume d’Elohîms !
2A)  En marche, les affamés de maintenant ! Oui, vous serez rassasiés ! 
3A)  En marche, les pleureurs de maintenant ! Oui, vous rirez !
4A)  En marche, quand les hommes vous haïssent,  vous bannissent, vous flétrissent, et jettent dehors votre nom comme criminel, à cause du fils de l’homme !  Jubilez, ce jour-là, dansez de joie !  

 Voici: votre salaire est grand au ciel ! Oui, cela, leurs pères l’ont déjà fait contre les inspirés.
1B)  « Cependant, oïe, vous, les riches ! Oui, vous avez déjà pris votre réconfort !
2B)   Oïe, vous, les repus de maintenant ! Oui, vous serez affamés ! 
3B)   Oïe, vous, les rieurs de maintenant ! Oui, vous serez endeuillés et vous pleurerez !
4B     Oïe, vous, quand tous les hommes vous célèbrent ! Oui, leurs pères ont fait de même avec les faux inspirés.
Remarque : Le mot « oïe » dénote assez bien le sens de la « plainte » chez Lc (voir ci-dessus, note 68).  En Français « courant » on pourrait traduire par « ouille » ou « aïe ».
7. Béatitudes par ci par là…
Dans ce qui suit, on ne trouvera pas à proprement parler des formes « actualisées » des Béatitudes de Mt et de Lc.  Il s’agit plutôt de béatitudes formulées dans un langage « sapientiel ».  Mais elles peuvent être très utiles dans le cadre d’un cours de religion pour ouvrir l’esprit des élèves à une sagesse qui, tout compte fait, n’est pas très éloignée de l’esprit de l’Evangile. Cette rubrique propose aussi l’un ou l’autre texte dans lesquels les élèves pourraient découvrir la spiritualité des Béatitudes ainsi que trois petites propositions méthodologiques.
 Les Béatitudes de Joseph Folliet :

Bienheureux ceux qui savent distinguer une montagne d'une taupinière : il leur sera épargné bien des tracas. 


Bienheureux ceux qui sont capables de se reposer et de dormir sans chercher d'excuses : ils deviendront sages. 

Bienheureux ceux qui savent se taire et écouter : ils en apprendront des choses nouvelles ! 


Bienheureux ceux qui sont assez intelligents pour ne pas se prendre au sérieux : ils seront appréciés de leur entourage. 

Bienheureux ceux qui sont attentifs à l'appel des autres sans toutefois se croire indispensables : ils seront semeurs de joie. 


Heureux êtes-vous si vous regarder sérieusement les petites choses et paisiblement les choses sérieuses : vous irez loin dans la vie. 

Heureux êtes-vous si vous savez admirer un sourire et oublier une grimace : votre route sera ensoleillée

Heureux êtes-vous si vous êtes capable de toujours interpréter avec bienveillance les attitudes d'autrui, même si les apparences sont contraires : vous passerez pour des naïfs, mais la charité est à ce prix. 

Bienheureux ceux qui pensent avant d'agir et qui prient avant de penser : ils éviteront bien des bêtises 

 Heureux êtes-vous si vous savez vous taire et sourire, même lorsqu'on vous coupe la parole, même lorsqu'on    

 vous contredit ou vous marche sur les pieds: l'Évangile commence à pénétrer votre coeur 
 Bienheureux surtout vous qui savez reconnaître le Seigneur en tous ceux que vous rencontrez : vous avez       

  trouvé la vraie lumière, vous avez trouvé la véritable sagesse.

Extraits de « Passion de Dieu Passion de l’homme » N° 3
	

	

	

	

	

	

	


Heureux celui dont la douceur apporte aux hommes un peu de paix et la joie de vivre

Heureux celui dont la douceur fait respirer le temps qui passe,

Celui dont la douceur vient calmer la tristesse et réduire la haine

Heureux êtes-vous si la justice absente pèse comme une faim au creux de votre corps,
Heureux encore si vous refusez la paix, si vous refusez le repos tant que la justice sera toujours à faire

Extrait du N° 62 du feuillet paroissial « La Passerelle » de N.D. de Basse-Wavre
Heureux, celui qui ne sait pas tout !

Heureux celui qui a confiance et qui sait dire merci !

Heureux celui qui sait oublier ses occupations pour écouter le visiteur inattendu ou même indésiré !

Heureux celui qui préfère donner une poignée de mains qu’un coup de point !

Heureux celui qui n’a pas honte de pleurer devant les autres !

Heureux celui qui ne se tait pas devant l’injustice !

Heureux celui qui sait pardonner à celui qui lui a fait du mal !

Heureux celui qui aime la lumière et la transparence du cœur !

Heureux celui qui est droit et généreux !

Heureux celui qui sait partager ce qu’il a, ce qu’il sait, ce qu’il pense !

Heureux celui qui se laisse transformer par Dieu et qui a la force de dire sa foi, même si d’autres s’en moquent !

Jean Ferrat : « Heureux celui qui meurt d'aimer » (Extrait)
O mon jardin d'eau fraîche et d'ombre
Ma danse d'être mon coeur sombre
Mon ciel des étoiles sans nombre
Ma barque au loin douce à ramer
Heureux celui qui devient sourd
Au chant s'il n'est de son amour
Aveugle au jour d'après son jour
Ses yeux sur toi seule fermés

Heureux celui qui meurt d'aimer
Heureux celui qui meurt d'aimer

D'aimer si fort ses lèvres closes
Qu'il n'ait besoin de nulle chose
Hormis le souvenir des roses
A jamais de toi parfumées
Celui qui meurt même à douleur
A qui sans toi le monde est leurre
Et n'en retient que tes couleurs
Il lui suffit qu'il t'ait nommée

Heureux celui qui meurt d'aimer
Heureux celui qui meurt d'aimer …
Georges Brassens : « Heureux qui comme Ulysse » (Extrait)
   (D’après le poème de Joachim Du Bellay :1522-1560): 

       Heureux qui, comme Ulysse, a fait un beau voyage,
       Ou comme cestuy-là qui conquit la toison,
       Et puis est retourné, plein d'usage et raison,
       Vivre entre ses parents le reste de son âge !)

Heureux qui comme Ulysse
A fait un beau voyage
Heureux qui comme Ulysse
A vu cent paysages
Et puis a retrouvé après
Maintes traversées
Le pays des vertes allées…
Heureux qui communique (Extrait)
Et fait un bon voyage
A travers les idées
Les mots et les pensées
Heureux qui communique
Voyageur sans bagage
Qui cherche à travers l'autre sa propre destinée





 « Heureux celui qui peut longtemps suivre la guerre » (Extrait)Joachim DU BELLAY  (1522-1560)
Heureux celui qui peut longtemps suivre la guerre
Sans mort, ou sans blessure, ou sans longue prison !
Heureux qui longuement vit hors de sa maison
Sans dépendre son bien ou sans vendre sa terre !

Heureux qui sans souci peut garder son trésor,
Sa femme sans soupçon, et plus heureux encor
Qui a pu sans peler vivre trois ans à Rome !
« Les yeux de l’âme » 
 
Deux hommes malades occupaient la même chambre d’hôpital.  L’un d’eux dont le lit se trouvait près de la fenêtre pouvait de temps en temps s’asseoir, l’autre devait rester couché.  L’après-midi, quand l’homme qui pouvait s’asseoir regardait par la fenêtre, il décrivait à celui qui était couché tout ce qu’il voyait dehors : un parc avec un beau lac, des canards et des cygnes qui jouaient dans l’eau, des enfants faisant voguer leurs petits bateaux ; les amoureux bras dessus, bras dessous marchaient parmi les fleurs magnifiques. L’homme alité fermait les yeux ; il s’imaginait et se délectait à l’écoute de ces descriptions si fraîches, si vivantes.  Un matin, le compagnon conteur mourut et l’autre homme demanda pour que l’on place son lit le long de la fenêtre espérant ainsi au moins apercevoir ce que son ami lui décrivait avec tant d’émotion.  L’infirmier poussa donc le lit près de la fenêtre.  Mais dès qu’il fut installé, l’homme ne vit … qu’un mur !  Il demanda comment cela se faisait-il que son compagnon lui ait décrit une tout autre réalité.  L’infirmier lui répondit que c’était un aveugle.  « Peut-être avait-il seulement voulu vous encourager », ajouta-t-il…
« Le marchand de bonheur »

« C’est l’histoire d’un homme fatigué de pleurer.  Il regarda autour de lui, et voyant que le bonheur était là, il étendit la main pour le prendre.  C’était une fleur : il la cueillit, mais à peine dans sa main, elle s’effeuilla.  C’était un rayon de soleil : il leva les yeux pour en être éclairé, et la lumière derrière un nuage s’éteignit.  C’était une guitare : il la caressa des doigts. Elle grinça.  Ce soir-là, en rentrant, cet homme pleurait encore.
Le lendemain, il recommença.  Sur le chemin, un petit enfant gémissait.  Il voulut le consoler, il prit une fleur et la lui donna.  Et le parfum de cette fleur l’embauma aussi.  Une pauvre femme grelottait sous ses haillons.  Il la conduisit au soleil, et lui aussi s’y réchauffa.  Un groupe de jeunes chantait. De sa guitare, il les soutint, et lui-même fut bercé par sa mélodie.  Ce soir-là, en rentrant, cet homme souriait »

Heureux les pauvres en esprit … Aïe, aïe, aïe les riches…
   « Pour quelques francs… » 

      « La scène se passe dans la gare de Marseille, la veille de la fête des mères.  Jean, un lycéen de 17ans veut être dans sa famille ce jour-là…. Arrivé au guichet, il s’aperçoit qu’il a laissé dans sa chambre le billet de 100 francs qu’il avait préparé pour payer son train… Il lui manque 6 francs (un peu moins d’un euro).  Il va bien trouver dans la gare quelqu’un qui lui fera l’appoint… Il se place près du guichet.  Si chaque personne lui donne 50 centimes (env.2 cents), il aura vite rassemblé les quelques sous manquants… Hélas, il se trompait… L’heure de départ approchant, il explique sa situation au contrôleur.  « Si je te vois dans le train, tu auras une amende de 200 francs (30 euros) !», lui rétorqua le contrôleur.  Jean n’a plus qu’à rentrer au kot et partir le lendemain. Il est triste à l’idée de ne pas pouvoir être à la maison pour la fête de sa maman.  Sortant de la gare, il passe devant un mendiant et lui raconte son histoire.  « Pourquoi n’es-tu pas venu me voir, lui dit le clochard ?  Je t’aurais donné la petite somme qui te manquait ». L’histoire est authentique. Elle s’est passée le 1er juin 1985, en gare St Charles, à Marseille.
   « C’est moi, c’est toi… » 

      « Le jeune homme est venu de retour chez sa bien-aimée.  Il frappe à la porte de sa bien-aimée.  Une voix de l’intérieur lui demanda : « Qui est là » ?  Il répondit : « C’est moi ».  Mais la voix reprit : « Cette maison, toi et moi ne nous contiendrait pas.  Et la porte demeura close.  Alors, de nouveau, le jeune homme appela : « Bien-aimée, c’est moi, ouvre, je suis là ».  Mais la porte resta fermée.  Alors l’amant se retira dans la forêt et pria dans la solitude.  Un an après, il retourna et frappa de nouveau à la porte, et de nouveau la voix demanda : « Qui est là ? ».  L’amant répondit alors : « Bien-aimée, C’EST TOI ».  Alors, la porte s’ouvrit ».

   « Le miroir » 
 
      « Un homme dont la richesse avait endurci le cœur et qui se sentait malheureux s’en vint trouver un rabbi, dans l’espoir de retrouver la joie.  Le rabbi lui dit : « Regarde par cette fenêtre et dis-moi ce que tu vous ».  « Je vois des hommes dans la rue qui vont et qui viennent ».  Alors le rabbi lui dit tend un miroir et lui dit : « Regarde dans ce miroir et dis-moi ce que tu vois ».  L’homme reprit : « Je me vois moi-même ! »… « Songe que cette fenêtre et le miroir sont tous deux faits de la même matière première, le verre.  Mais le miroir ayant été recouvert d’argent par derrière, tu n’y vois plus que toi-même, tandis que tu vois les autres à travers la vitre transparente de la fenêtre.  Je déplore à te comparer à ces deux espèces de verres.  Pauvre, tu voyais les autres et tu en avais compassion.  Couvert d’argent, tu ne vois plus que toi-même.  Sans doute vaut-il mieux gratter le revêtement d’argent pour qu’à nouveau tu puisses voir les autres… ».
Le clair carillon des Béatitudes 

-Heureux ceux qui ont l’esprit de pauvreté, disait le prêtre, à ceux-là le Royaume des cieux !

Et nous, nous ne vivons que dans la convoitise des richesses et des richesses

les  plus matérielles et les plus périssables

-Heureux les doux, ceux-là auront la terre en héritage !

Et nous, nous n’accordons d’estime ou de valeur qu’à la violence et à la férocité.

-Heureux ceux qui pleurent, ceux-là seront consolés !

Et nous, nous n’avons que mépris, sarcasme et dédain pour ce qui n’est pas gain, réussite, victoire, succès,

Qu’ils soient dus à la ruse, au vol ou à la force brutale !

-Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice, ceux-là seront rassasiés !

Et nous, nous ne connaissons d’autre faim que celle du corps, ni d’autres soifs que celle du vin et de l’hydromel et des satisfactions inférieures qu’ils nous procurent.
Le prêtre s’arrêta un instant.  Le vacarme montant du camp des pirates était tel, cris, hurlements, fracas d’armes

Entrechoquées, que, s’il illustrait étrangement les dernières pensées d’Hjalmar, il empêchait Fabien de poursuivre.

Il put bientôt reprendre : 

-Heureux les miséricordieux, ils obtiendront miséricorde !

Et nous, nous chantons : gloire à l’impitoyable, à celui qui poursuit sa vengeance et dit : « œil pour œil, dent pour dents ; gloire à celui qui ne fait point de quartier ! »

-Heureux ceux qui ont le cœur pur, ils verront Dieu !

Et nous, nous vivons dans l’impureté et la débauche, profanant sans cesse la sainteté du corps humain sous la bestiale impulsion de l’égoïsme, foulant chaque jour aux pieds l’Auguste institution du mariage.

-Heureux les pacificateurs, ils seront appelés fils de Dieu !

Et nous, nous disons : Vivent la guerre et le carnage qui ont toujours existé, existeront toujours, et qui sont d’essence divine.
- Heureux les persécutés pour la justice.  A ceux-là le royaume des cieux !

Et nous, nous considérions – s’il y en avait parmi nous – comme des niais ou des insensés ceux qui mettraient un principe ou un idéal au-dessus de leur immédiat, bs, et terre à terre petit intérêt personnel
8. Pédagogie.
Signalons qu’au plan pédagogique il existe trois ouvrages relativement récents :

· Ph. MASSART et alii, Passion de Dieu Passion de l’homme n° 3 (De Boeck ; Bruxelles 1998) consacre le        

     chapitre 10 aux Béatitudes.  On y trouve plusieurs réécritures des Béatitudes pour un public d’adolescents.

-   Th. WATTHIAUX-DEFRESNE – M.P. BIARD, Le bonheur, une idée neuve? (Lumen Vitae ; Bruxelles 2007).      

   L’ouvrage travaille davantage en lien avec le Programme de Religion.  Il précise les compétences à mettre en oeuvre et offre quelques suggestions méthodologiques.  La majeure partie du livre contient une riche documentation susceptible d’être utilisée en classe.  Il traite du bonheur en général,  mais aussi des Béatitudes.

-  Le bel ouvrage de Ch. DELHEZ, J-M. PETITCLERC, N. DEGLIN, Tu peux changer le monde  (Fidélité/Salvator ; Namur-Paris 2006) contient, au chapitre 2, quelques textes intéressants sur le bonheur en général (p. 35-53)
 -  C. LESOIL, Le bonheur. Cours de méthodologie 2004-2005 : ODER N° 13
Ces outils ne fournissent toutefois pas ou peu de commentaire ni d’explication d’ordre exégétique des Béatitudes.  
      1. Béatitudes à mettre en correspondance avec leurs « anti-béatitudes » :

1) Heureux les doux (non pas ceux qui sont mous,                          a) Heureux les « pratiquants de l’injustice ».

mais ceux qui font de la non violence l’arme de la paix),                   Ils y trouveront leur intérêt

le Royaume de Dieu est à eux
2) Heureux ceux qui ont une âme de pauvre, ceux dont                   b) Heureux les riches, ceux qui sont pleins d’eux-mêmes

le cœur est libéré pour aimer.  Le Royaume des                                   et de leurs biens matériels.  Les royaumes de la terre

Cieux est à eux.                                                                                     leur appartiennent déjà.

3) Heureux ceux qui pleurent, ceux qui partagent peines                 c) Heureux ceux qui sont habiles à opposer les hommes,

 et souffrances en se faisant proches des malheureux.                          car « il faut diviser pour régner ». Ils ne manqueront  

Ils seront consolés                                                                                  jamais de rien.

4) Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice,                            d) Heureux les durs.  Ils se servent eux-mêmes

ceux pour qui fidélité à Dieu devient justice pour les hommes.            et se font respecter.

Ils seront rassasiés.

5) Heureux ceux qui savent pardonner.  Ils obtiendront                     e) Heureux les indifférents aux autres.  Ils n’ont pas 

le pardon                                                                                                 pas besoin d’être consolés.

6) Heureux les artisans de la paix, ils seront appelés                         f) Heureux les « sans pitié ».  On ne leur marchera pas

Fils de Dieu                                                                                             sur les pieds.                                                                            

Conclusion : Comment pourrait-on être heureux ?  Comment l’être selon l’évangile ?  Où se situe la différence ?
2.  Relier chaque béatitude à sa signification 

	Béatitudes


	
	Significations



	Heureux  les pauvres de cœur :

     Le Royaume des cieux est à eux !
	1
	
	A
	Heureux ceux qui sont maltraités, parce qu’ils veulent établir

 la justice et la vérité :

  Dieu fait déjà habiter en eux son amour éternel.

	Heureux les doux :

     Ils obtiendront la terre promise !
	2
	
	B
	Heureux ceux qui cherchent à faire le bien autour d’eux :

  Ils découvriront la présence de Dieu.

	Heureux ceux qui pleurent :

     Ils seront consolés !
	3
	
	C
	Heureux ceux qui sont méprisés, maltraités ou calomniés

 pour avoir voulu agir selon la volonté de Dieu. 

	Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice :

     Ils seront rassasiés !
	4
	
	D
	 Heureux ceux qui pardonnent avec générosité et humilité :

   Ils seront pardonnés de leurs fautes.

	Heureux les miséricordieux :

     Ils obtiendront miséricorde !
	5
	
	E
	Heureux ceux qui souffrent sans en attribuer la faute aux autres

 Dieu allègera leurs souffrances et les consolera. 

	Heureux les cœurs purs :

     Ils verront Dieu !
	6
	
	F
	Heureux les pacifiques, ceux qui agissent pour que règne la paix :

  Ils agiront consciemment au nom de Dieu.

	Heureux les artisans de paix :

     Ils seront appelés fils de Dieu !
	7
	
	G
	Heureux ceux qui cherchent à vivre une riche vie intérieure,
 tournée vers les autres :

Dieu fait habiter dès à présent en eux son amour éternel

	Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice :

     Le royaume des cieux est à eux !
	8
	
	H
	Vivez joyeux,

 Dieu se souviendra de vous à l’heure de votre mort.

	Heureux serez-vous si l’on vous insulte,

 si l’on vous persécute et si l’on dit faussement toute sorte de mal contre vous,

     à cause de moi.
	9
	
	I
	Heureux ceux qui agissent avec douceur, bonté et patience :

Ils prendront possession de la terre de l’amour préparée pour eux

par Dieu. 

	Réjouissez-vous, soyez dans l’allégresse,

     Car votre récompense sera grande dans les cieux !
	10
	
	J
	Heureux ceux qui cherchent sincèrement que la justice

et la vérité s’établissent autour d’eux

  Dieu les récompensera

	
	
	
	


Correction

	Béatitudes


	Significations



	Heureux  les pauvres de cœur :

     Le Royaume des cieux est à eux !
	1
	
	G
	Heureux ceux qui cherchent à vivre une riche vie intérieure, 

tournée vers les autres :

Dieu fait habiter déjà en eux son amour éternel.

	Heureux les doux :

     Ils obtiendront la terre promise !
	2
	
	I
	Heureux ceux qui agissent avec douceur, bonté et patience :

     Ils prendront possession de la terre de l’amour, 

préparée pour eux par Dieu

	Heureux ceux qui pleurent :

     Ils seront consolés !
	3
	
	E
	Heureux ceux qui souffrent sans en attribuer la faute aux autres ou à Dieu,

  Dieu allègera leurs souffrances et les consolera.

	Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice :

     Ils seront rassasiés !
	4
	
	J
	Heureux ceux qui cherchent sincèrement que la justice et la vérité 

s’établissent autour d’eux

   Dieu les récompensera

	Heureux les miséricordieux :

     Ils obtiendront miséricorde !
	5
	
	D
	Heureux ceux qui pardonnent avec générosité et humilité :

     Ils seront pardonnés de leurs fautes. 

	Heureux les cœurs purs :

     Ils verront Dieu !
	6
	
	B
	Heureux ceux qui cherchent à faire le bien autour d’eux :

     Ils découvriront la présence de Dieu. 

	Heureux les artisans de paix :

     Ils seront appelés fils de Dieu !
	7
	
	F
	Heureux les pacifiques, ceux qui agissent pour que règne la paix :

     Ils agiront consciemment au nom de Dieu.

	Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice :

     Le royaume des cieux est à eux !
	8
	
	A
	Heureux ceux qui sont maltraités, parce qu’ils veulent établir la justice

 et la vérité :

Dieu fait déjà habiter en eux son amour éternel.

	Heureux serez-vous si l’on vous insulte,

  si l’on vous persécute et si l’on dit faussement toute sorte de mal contre vous à cause de moi.
	9
	
	C
	Heureux ceux qui sont méprisés, maltraités ou calomniés pour avoir

 voulu agir selon la volonté de Dieu.

	Réjouissez-vous, soyez dans l’allégresse,

     Car votre récompense sera grande dans les cieux !
	
	
	H
	Vivez joyeux,

     Dieu se souviendra de vous à l’heure de votre mort.

	
	
	
	
	


De quoi parle Jésus ici ? 

De bonheur ! Et pourtant tu vois bien que le programme qu’il propose n’a pas l’air très gai… Il nous parle de pauvres, de persécutés, de gens dans la peine.

Est-ce qu’il vaut mieux être malheureux pour être un bon chrétien ?
Pour les chrétiens, le bonheur ne repose pas sur une performance ou un idéal à atteindre, mais plutôt sur une vie qui a du sens. Chaque élève essaie de répondre à la question : « Qu’est-ce qui est important dans ma vie ? ».
   3. Situations à raccrocher à une béatitude :

Julie essaye avec ses copines de réconcilier

Pierre et Michaël qui se sont disputés en classe  //  « Heureux ...........................................................................
Les camarades de David se moquent de lui car il est fier de dire qu’il est 

catholique et qu’il croit en Dieu  // « Heureux......................................................................................................
Jonathan pardonne à Michaël qui a été raconté des mensonges sur lui

à sa petite copine //  « Heureux………………………………………………………………………………….

Sabrina demande calmement à Jenifer de venir discuter avec elle

à propos du sac qu’elle lui a volé  //  « Heureux………………………………………………………………..

     4. Les Béatitudes, un chemin pour vivre ! 

Objectif : Découvrir la manière dont Jésus a vécu les Béatitudes et chercher comment elles résonnent aujourd’hui.

Déroulement : Faire des équipes de 6.  Distribuer à chacune une ou deux Béatitudes écrites sur des bandes de papiers.  En équipe, trouver dans les évangiles un récit, une attitude ou une parole de Jésus qui reflète la Béatitude reçue.  L’exercice étant un peu difficile, l’animateur peut aider les élèves en les guidant vers tel ou tel épisode de la « vie » de Jésus (par ex. sa Passion depuis l’Entrée à Jérusalem).  
Mise en commun : partage sur les découvertes.  L’animateur pose ensuite ces questions : comment cette béatitude (illustrée par Jésus lui-même dans sa vie) nous parle-t-elle ?  Est-ce possible de vivre dans la société d’aujourd’hui les attitudes du Christ répertoriées ?

Quelques exemples de correspondance entre une Béatitude et un événement de la vie de Jésus :Heureux les pauvres en esprit : Jésus rabroue les ambitions de la mère de Jacques et Jean pour ses deux fils (Mt 20,20-28).  Heureux les doux : Jésus insulté et bafoué ne dit rien (Mt 27,27-31).  Heureux ceux qui pleurent : Jésus pleure la mort de son ami Lazare (Jn 11,35).  Heureux les persécutés pour la justice : l’attitude de Jésus durant sa Passion. Heureux les cœurs purs : Jésus chasse les vendeurs du temple (Jn 2,13-21).
5.  Méthode de mise en relief des textes des Béatitudes (au choix : Mt ou Lc ou les deux)

Objectif : Amener les élèves à une lecture approfondie des textes des Béatitudes de la façon suivante :

Démarche : Faire prendre connaissance des textes (ou d’un texte) par l’ensemble du groupe.  Ensuite, en groupes d’environ 5 participants, les élèves relisent le document dans un climat propice d’attention.  Demander alors aux élèves de choisir et de souligner un mot, une expression, une phrase qui les interpelle voire qui leur déplaît et d’expliquer aux autres le motif de leur choix.  

Mise en commun : Chaque groupe vient expliquer devant les autres une synthèse de sa discussion.  Le professeur organisera la suite de son cours dès que tous les groupes auront terminé leurs présentations.
    6. Méthode des « signaux tricolores de la lecture » 

Objectif : Donner un outil de travail commun à l’ensemble d’une classe (pas trop importante).
Démarche : Le professeur rédige un des deux textes des Béatitudes sur une grande feuille qu’il colle au TN. Chaque élève vient marquer le texte avec des points de couleur de la même valeur conventionnelle que les feux routiers :
· Par un rond vert, une Béatitude ou une partie de l’une d’entre elles, avec laquelle il est d’accord.

· Par un rond rouge, ce qui lui pose question ou qu’il n’aime pas dans le texte.
· Par un rond orange, les éléments qu’il voudrait que l’on creuse davantage. 

Au terme, l’échange avec le professeur s’établit sur base des « signaux tricolores ».
7. Méthode dit du « texte biblique mutilé » 

Objectif : Révéler dans un texte biblique le sens de certains mots, expressions ou tournures de phrase.
                Faire apparaître la différence de pensée entre le texte et la culture d’aujourd’hui.

Démarche : Distribuer le texte des Béatitudes qu’on aura, au préalable, amputé de certains mots ou partie de phrases remplacée par des pointillés.  Demander aux élèves de reconstruire le texte à partir du souvenir qu’ils en ont gardé ou de leurs propres hypothèses de reconstruction.  Le professeur fait justifier leurs avis puis on ouvre le texte biblique et on compare : que révèle-t-il de plus, d’autre ou de différent ?

      8. Le livre de A. HARI – Ch. SINGER, Rencontrer Jésus le Christ aujourd’hui (Signes ; Strasbourg 1993) aux p. 74-77, présente en quatre pages joliment dessinées une réflexion simple mais profonde sur les Béatitudes selon Mt.  Leur traduction n’est pas des meilleures, mais les explications sont correctes et bien à la portée des élèves du secondaire inférieur
.

N.B. : au terme de toute démarche méthodologique, il est important de faire quelques réflexions de synthèse à partir des questions suivantes : 

- Que nous apprennent les Béatitudes sur Dieu, Jésus et sur l’être humain ?

- En quoi les Béatitudes contiennent-elles une invitation à la FOI, à l’ESPERANCE et à la CHARITE ?

- Les Béatitudes sont-elles utilisées dans la liturgie ?  Quand ?  Pourquoi à ce moment-là ? 

9. Les béatitudes dans la vie de plusieurs personnes.
     1. Sœur Emmanuelle 
Les Béatitudes nous promettent le bonheur, dit-elle, non le plaisir. Le plaisir est une chose. Le bonheur en est une autre. L’homme, spontanément, recherche les plaisirs, ce qui naturel. Mais lorsqu’on leur en donne trop d’importance,  l’expérience montre qu’il reste comme un vide
Les Béatitudes ont une résonance d’éternité, mais elles concernent aussi le présent. Le Royaume est déjà visible là où il y a la paix, la justice, l’amour, le partage.  C’est cela  le vrai bonheur. A  90 ans passés, Sr Emmanuelle se dit ravie du choix qu’elle a fait. Elle estime avoir eu une vie pleine et comblée de bonheur
. A la question : « pensez-vous qu’il faut être pauvre pour vivre heureux ? Sr Emmanuelle répond qu’on peut être riche et avoir une âme de pauvre. Mais c’est difficile
. Les pauvres peuvent vivre de vrais moments de joie quand on s'intéresse à eux. Il suffit parfois de peu de chose: une visite à un prisonnier, prendre du temps pour parler à un SDF,  écouter un malade sur son lit d'hôpital, c'est comme un rayon de soleil qui marquera leur journée.

Dans La Vie du 08/11/07, peu de temps avant sa mort, Sr Emmanuelle explique comment son idée du bonheur est née et a évolué.
La douleur de la mort accidentelle de son père lui a fait découvrir la fragilité du bonheur sur terre.  Les bonheurs de l’existence sont insaisissables.  Ils s’enfuient les uns après les autres.  « Jeune, dit-elle, j’aimais m’amuser. J’allais à Paris. Je rentrais.  Et après ?  Il y avait toujours « ce vide » que j’ai tenté de combler en cherchant en Dieu un bonheur durable ». Lors de sa première communion elle fit l’expérience d’un grand bonheur, puis ce fut son entrée au couvent qui ravit son cœur de jeune fille de vingt et un ans. Elle expérimenta alors ce que le psalmiste dit : « Tu nous as fait pour toi Seigneur et notre cœur est sans repos tant qu’il ne demeure en toi ».  Parmi les chiffonniers, son grand bonheur a été l’inauguration d’un lycée pour filles au bidonville.  Mais un jour l’abbé Pierre lui dit : « Et les autres, Sr Emmanuelle, ceux que vous n’avez pas pu sauver ? ».  A ce moment-là, elle s’est rendue compte de ses limites.  Elle prit conscience que le vrai bonheur n’est pas de ce monde.  Si on n’accepte pas cela, dit-elle, on se révolte.    Seul le bonheur espéré pour l’au-delà comblera la faim de bonheur.  Mais c’est surtout l’épreuve de la vieillesse qui va la dégager de son ego, comme elle dit.  Le vieillissement va l’obliger à reconnaître le « néant » en elle.  « Si j’étais morte à 98 ans, dit-elle, je serais passée à côté de cette expérience salutaire du néant ».  Car maintenant, n’étant plus happée par l’action, elle se retrouve dans « la vérité pure », comme elle dit.  Ce nouvel état lui fait goûter à ce bonheur définitif, celui de ne plus le devoir à soi-même mais à Dieu seul de qui elle se reconnaît en toute simplicité comme la fille bien-aimée. 
Ce témoignage est fort intéressant. Sr Emmanuelle a vécu les deux types de bonheur proposé par les Béatitudes.  Celui de Mt d’abord où le bonheur est plutôt à construire, puis celui de Lc qui parle d’un  bonheur reçu et à recevoir.

    2. Marie-Jeanne LEMAL (21.8.1940 – 24.12.2008)
Marie-Jeanne était liégeoise, handicapée moteur de naissance.  Dans son  livre
, elle témoigne de sa souffrance, de ses moments de désespoirs, de son combat contre l’handicap, de l’acceptation progressive de celui-ci et de sa détermination à croire que sa vie, malgré tout, a un sens et une totale dignité.  A la différence de Sr Emmanuelle, elle n’a évidemment pas pu consacrer son existence à accomplir de « grandes choses ».  Néanmoins, elle a vécu sa vie durant la béatitude des pauvres dans l’esprit de celle de St Luc. Chacune de ces deux femmes se rejoignent néanmoins dans la même expérience : le bonheur est davantage à recevoir qu’à conquérir.  Voici quelques extraits de l’ouvrage de Marie-Jeanne : 
« Au fond de mon cœur, il y a un grand espoir en un monde meilleur, pour plus tard sans doute. Installée à Liège, j’ai su me prendre en charge et vivre plus détendue en quête d’un devenir qui s’est nourri de mes nombreuses rencontres.  Il y a aussi la certitude enracinée en moi : nous allons vers un monde plus beau.  Même dans la situation apparemment la plus désespérée, il y a toujours place pour un germe d’espérance.
Cette pensée me fait vivre, même quand je suis dans la nuit…
La souffrance n’est pas le monopole de la personne handicapée et quelles que soient les limites rencontrées, chacun d’entre nous peut en sortir, mener une vie décente, une vie d’être humain à part entière…  
Merci à mes parents, à mes sages médecins, à mes frères et sœurs et à tous ces amis trop nombreux pour être cités.  Chacun à sa manière ne m’a-t-il pas témoigné d’un peu de tendresse, à moi qui en désire tant, d’un peu de confiance, à moi qui en manque tant, d’un peu d’amour, à moi qui en cherche tant : comme tout le monde !

Merci à la vie qui m’a tant donné.  Elle m’a donné de rire, elle m’a donné les pleurs.  Ainsi je distingue le bonheur du désespoir.  Ces deux éléments forment mon chant…  Je veux vivre et je suis heureuse de vivre !
    3. Emile Shoufani.

        Le curé de Nazareth, Emile Shoufani est un « grand artisan de la paix » au Moyen Orient, un « cœur pur », « un doux ».  En Palestine, il cherche à établir la réconciliation entre Israéliens et Palestiniens, notamment à partir des jeunes, en accueillant dans son école des jeunes des deux « communautés »
 et en leur apprenant ceci : le Christ nous montre que l’homme ne se définit pas seulement par sa culture, sa nation, sa politique.  Tous les hommes sont frères et égaux en dignité parce que le Christ ressuscité les habite tous par son Esprit.  De plus, chaque homme est appelé à participer un jour à l’unique vie divine.  En classe, on peut choisir des extraits de son livre Comme un veilleur attend la paix (Albin Michel ; Paris 2002).  Voici un extrait très suggestif :
A la question posée par un journaliste: « L'idée que vous puissiez mourir sans voir la paix régner dans la région vous vient-elle parfois ? », le Père Shoufani répond : « Depuis le début de cette année 2002, cela m'arrive, oui. Nous sommes en train de nous éloigner de cette solution du conflit qui nous avait semblé si proche. Nous tenions la colombe entre nos mains et elle s'est envolée.  Je ne veux pas croire que je ne verrai jamais cette aurore de la paix, mais je suis bien obligé de constater que nous sommes dans la nuit la plus noire. L'essentiel, pour moi, a toujours moins résidé dans le contenu de telle ou telle solution que dans le fait que nous les cherchions ensemble, en développant un langage commun pour se comprendre. « La seule chose à faire est de continuer à veiller dans la nuit, à créer quelques îlots de bonne volonté ici et là, qui seront comme de petites lumières dans l'obscurité...
    4.  Témoignages sous forme de récits :
         a)  « Non violence »
 : pour illustrer les Béatitudes : Heureux les doux…, les purs de cœur…, Heureux êtes-vous quand ils vous insulteront… (Mt 5,4.8.11).
              « Le prêtre Klemens Maria Hofbauer de Vienne récoltait de l’argent pour les indigents quand un homme qui haïssait tout ce qui était d’Eglise le rabroua : Comment osez-vous me demander de l’argent ?  Et il lui cracha au visage.  Le prêtre s’essuya le visage et dit calmement : C’était pour moi.  Maintenant donnez-moi, je vous prie, quelque chose pour mes pauvres.  L’homme fut tellement impressionné qu’il donna au prêtre tout le contenu de sa bourse ».
         b)  « Renaud ou Maurane »
 : pour illustrer les Béatitudes : Heureux les doux…, les cœurs purs…, les artisans de paix…(Mt 5,4.8.9)
              « En rentrant chez moi, je mis le nouveau CD de Renaud, mon chanteur favori.  Je le remis après le dîner et encore avant de me coucher.  Les jours suivants, Renaud tournait sans discontinuer.  Huit jours plus tard, je vis devant ma porte un cadeau.  Quand je l’ouvris, je découvris un CD de Maurane accompagné d’un petit mot gentil de mon voisin : « J’aime beaucoup Renaud moi aussi.  Si on changeait un peu ?  Que diriez-vous de Maurane ? ».  Je constatais un peu gênée que mon voisin, un vieux monsieur charmant, avait entendu mon lecteur-CD tourner chez moi depuis une semaine. Au lieu de se fâcher, de cogner les poings contre le mur, ce monsieur avait trouvé une manière originale de ma faire réfléchir.  Nous sommes devenus amis et avons échangé nos CD ! »
    5.  Témoignages en forme de BD

Dans la collection « Les Chercheurs de Dieu » aux éditions Bayard-jeunesse, 
* pour illustrer les Béatitudes : Heureux les pauvres en esprit… (Mt 5,3), les doux…(Mt 5,4), les miséricordieux… (Mt 5 ,7),  les cœurs purs… (Mt 5,8) :
   -  Pedro Meca (1935 - ) éducateur et prêtre dominicain, a créé l’association « Les Compagnons de la nuit », lieu d’échange, de contacts et d’écoute pour les plus démunis à Paris.  Le but est que les gens aillent un peu mieux, dans leurs rapports humains et à eux-mêmes.
   -   Denise Brigou (1951 - ) désespérée après avoir vu tant de misères à travers ses voyages découvre la Bible et se met au service des démunis dans le cadre de l’ «Armée du salut ».  Elle crée la « maison du partage » où les pauvres viennent manger, se soigner.
   -  Geneviève de Gaulle (1920-2002), nièce du général de Gaulle, a fait de la résistance en France contre les nazis. Emprisonnée au camp de concentration de Ravensbrück, elle restera marquée par la misère des prisonniers au point de s’associer, après sa libération, à ATD Quart Monde avec le père Wresinski, le fondateur. Elle parvient à faire voter une loi contre la pauvreté et l’exclusion sociale
.

   -  Xavier de Nicolo apprivoise les enfants des rues à Bogota (Colombie) qui se droguent.
* pour illustrer les Béatitudes : Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice… (Mt 5,9), Heureux les persécutés à cause de la justice… (Mt 5,10), Heureux quand les hommes vous haïront… (Lc 6,22) :

   -  Sœur Rosalie qui défend les ouvriers affamés à Paris.

   -  Pauline Jaricot (1799-1831). A la mort de son père, un riche commerçant de Lyon, elle développe son entreprise tout en cherchant à améliorer la condition des ouvrières.  Mais les directeurs de ses usines gaspillent et Pauline termine sa vie dans la pauvreté
.
   -  Le père Popielusko. En 1980, ce prêtre polonais soutient les grévistes à Gdansk qui se révoltent contre le gouvernement communiste.  Il sera arrêté et assassiné quatre ans plus tard.
Dans les BD « Grain de Soleil » aux éditions Bayard,

* pour illustrer la Béatitude : Heureux (vous) les pauvres…(Lc 6,20b) :

    -  L’histoire vraie de Karla Trucker  : GS 110
    -  L’histoire vraie de Jacques Fesch  : GS 50
* pour illustrer les Béatitudes : Heureux les pauvres en esprit…(Mt 5,3), les  purs de coeur… (Mt 5,8), les doux… (Mt 5,4),  les miséricordieux… (Mt 5,7),  les artisans de paix… (Mt 5,9):
    -   L’histoire vraie de Florence Nightengale : GS 47 - 48
    -   L’histoire vraie du Père Jaouen : GS 65 – 66 – 67 – 68

    -   L’histoire vraie de Janusz Korczak : GS 70 – 71 – 72

    -   L’histoire vraie de Henri Dumant : GS 76 – 77

    -   Don Helder Camara : GS 78 - 169
    -   L’histoire vraie de Sœur Elisabeth : GS 84 – 85

    -   Baudouin roi des Belges : GS 94

    -   L’histoire vraie de André Mahé : GS 108

    -   Mansour Labaky : GS 114
    -   Pierre Claverie : GS 122
    -   La grande famille de Jean et Lucette : GS 130
    -   L’abbé Pierre au secours des sans abris : GS 132

    -   Une mère de cœur pour quatre enfants : GS 139

    -   Un évêque en Algérie : GS 140
    -   Sr Anne-Marie, médecin en brousse : GS 143
    -   Frère Eric fête Noël avec le enfants des rues : GS  145
    -   Théophile, bâtisseur d’écoles à Madagascar :  GS 148
    -   Bruno Hussard, un homme de paix en Israël : GS 153

    -   François Ponchaud, prêtre au Cambodge, encourage à lutter contre le fatalisme : GS 157
    -   Madeleine Delbrel : GS 161

    -   Sandra, la petite fille des bidonvilles : GS 162

    -   Les mille enfants de Maggy : GS 167
    -   Khalil Jaar, rassemble des enfants israéliens et palestiniens : GS 172

    -   Le Père Ceyrac en Inde, un père pour 30.000 enfants : GS 173

* pour illustrer la Béatitude : Heureux les persécutés…(Mt 5,10-11 et Lc 6,22) :

    -   Un prêtre dans la tourmente : GS 146

    -   Au Brésil, Dom Helder Camara, l’évêque des oubliés : GS 169
Dans les BD « Filotéo », le « successeur » de GS aux éditions Bayard, 
*  pour illustrer la Béatitude : Heureux (vous) les pauvres…(Lc 6,20b) :

    -  Anne Franck : Filotéo 193
*  pour illustrer les Béatitudes : Heureux les pauvres en esprit… (Mt  5,3) et les cœurs purs… (Mt 5,8) :
    -  Louis Braille : Filotéo 174
    -  Albeiro Vargas : à 6 ans, il secourt des personnes âgées en Colombie : Filoteo 188 
*  pour illustrer la Béatitude : Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice… (Mt 5,6) :

    -  Serge et Beate Klarsfeld : La passion pour la justice : Filoteo 187
    -  J. Wresinski : En colère contre la misère : Filoteo 190
Site sur le mot « Heureux » :
http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=heureux
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« Heureux… »
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�  Au plan étymologique, le terme français « bonheur » vient du latin bonus, « bon, bien » et du grec heuriskein, « rencontrer,     


    trouver par hasard ou en cherchant, découvrir ».  Le bonheur est donc un état de bien-être qu’on découvre soit  par hasard soit    


    en le cherchant.


�  Ecrivain français (1864 – 1910)


�  D’après : M. LABIDI-MAÏZA, L. PERNOT, M. SERFATY, La religion peut-elle rendre heureux ? Sous la direction d’Alain Houziaux (Ed. de l’Atelier ; Paris 2004) 109 p. 


�  Pour F. Nietzsche, les religions cherchent à persuader l’homme qu’il est mauvais pour pouvoir le délivrer ; un peu comme un médecin persuaderait les biens portants qu’ils sont malades pour s’enrichir en les « soignant ».  Selon FREUD, la religion serait d’abord l’expression du besoin d’être délivré du sentiment d’une culpabilité à caractère « oedipien ».


�  St Paul, en Rom 8,38-39, dégage de la Passion du Christ une certitude qui lui procure un bonheur profond et qu’il énonce comme suit : « Oui, j’en ai la certitude : ni la mort ni la vie, … ni le présent ni l’avenir, ni les puissances… ni aucune créature ne pourra nous séparer de l’amour manifesté en Jésus notre Seigneur »  


�  LABISI-MAÏZA, La religion, p. 23


�  Déjà dans le stoïcisme, nous le verrons plus loin.


�  LABISI-MAÏZA, La religion, p. 29.


�  Un livre sans doute intéressant , mais que je n’ai pu consulter, est celui de J. SENECAL,  Le bonheur philosophe - De Pythagore à Al Gore  (Liber ; Paris ? 2008). Ce livre propose une analyse d'une trentaine de philosophes ou d'écoles qui ont marqué notre civilisation.


�  Hédonisme, de hèdonè, en grec : morale philosophique qui situe le bonheur dans la recherche du plaisir en vue d’éviter la souffrance.





�  Platon tenait le même langage : il ne peut  y avoir de bonheur véritable dans la soumission aux passions et à la tyrannie des désirs poursuivis sans discernement.








�  « C’est de par leur caractère que les hommes sont ce qu’ils sont, mais c’est de par leurs actions qu’ils sont heureux, ou le contraire ».
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�  « Une � HYPERLINK "http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=vie" �vie� � HYPERLINK "http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=heureuse" �heureuse� est � HYPERLINK "http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=impossible" �impossible� sans la � HYPERLINK "http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=sagesse" �sagesse�, l'� HYPERLINK "http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=honnetete" �honnêteté� et la � HYPERLINK "http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=justice" �justice� ». 


�  « Je me levais avec le soleil  et j'étais heureux; je me promenais  et j'étais heureux ; je voyais Maman  et j'étais heureux; je la quittais et j'étais heureux. Je travaillais au jardin, je cueillais les fruits, j'aidais au ménage, et le bonheur me suivait partout: il n'était dans aucune chose assignable, il était tout en moi-même, il ne pouvait me quitter un seul instant. Je ne vois plus rien dans l'avenir qui me tente; les seuls retours du passé peuvent me flatter, et ces retours si vifs et si vrais dans l'époque dont je parle me font souvent vivre heureux malgré mes malheurs ».











�  Spinoza est panthéiste.  D’après lui, la nature est divine.  Dieu n’est pas créateur ; on ne peut pas le prier.  Dieu n’est pas une personne, mais une « substance » unique  commune à toutes les choses et à tous les êtres.


�  C’est un peu ce que dit Kongsi ou Kongfuzi (ou Confucius selon son nom qui a été latinisé), un sage chinois (551-479 AC) : Le bonheur n’est pas au sommet de la montagne mais dans la façon de la gravir. 


� « On n'est pas � HYPERLINK "http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=heureux" �heureux� : notre � HYPERLINK "http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=bonheur" �bonheur�, c'est le � HYPERLINK "http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=silence" �silence� du � HYPERLINK "http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=malheur" �malheur� », écrit Jules Renard à la même époque (1864-1910). Ce cynisme rappelle Chateaubriand : « Heureux ceux qui meurent au berceau, ils n’ont connu que les baisers et les sourires d’une mère »





�  J. GUITTON, Le livre de la sagesse et des vertus retrouvées (France Loisirs ; Paris 1998) 322 p.


�  « Le � HYPERLINK "http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=parfait" �parfait� � HYPERLINK "http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=bonheur" �bonheur� ne � HYPERLINK "http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=consiste" �consiste� qu'à � HYPERLINK "http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=rendre" �rendre� les � HYPERLINK "http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=hommes" �hommes� � HYPERLINK "http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=heureux" �heureux� » écrit J.B. Rousseau


�  Maître spirituel bulgare de tendance ésotérique


�  « � HYPERLINK "http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=heureux" �Heureux� est l'� HYPERLINK "http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=homme" �homme� qui s'� HYPERLINK "http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=endort" �endort� en se � HYPERLINK "http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=disant" �disant� qu'il a � HYPERLINK "http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=fait" �fait� ce qu'il � HYPERLINK "http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=pouvait" �pouvait� � HYPERLINK "http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=faire" �faire� » (Baghavad-Gita)


�  Lao-Tseu, sage chinois qui fut à l’origine du Taoïsme, s’était fait la même réflexion au 6è s. AC. : L'humanité devient de plus en plus intelligente et pourtant on décèle une diminution du bonheur. Quelle peut en être la raison? C'est parce que l'intelligence n'est pas la même chose que la sagesse. Le taoïsme n'impose pas  de moyen d'accéder au bonheur. Il propose seulement de se libérer l'esprit de toutes ces questions métaphysiques qui ne PEUVENT PAS avoir de réponse ! On s'allège l'esprit, sans chercher à comprendre. La recherche du bonheur est une recherche personnelle. Chacun  cherche son propre bonheur comme il le veut. Tout le monde est différent, alors pourquoi y aurait-il une unique façon de trouver le bonheur ?        Le shintoïsme, une religion japonaise fondée, elle aussi,  au 6è s. AC,  insiste également sur la manière de trouver le bonheur au cours de cette vie-ci par la participation aux cérémonies shinto des sanctuaires.  Il s'agit de fêtes où l'on se réjouit simplement de l'existence. On cherche à avoir le coeur pur, on exhale sa gratitude pour ce que le monde a d'agréable et l'on souhaite que le bonheur soit préservé. Rien n'est attendu d'une vie future.


�  Professeur émérite de la Sorbonne


�  « Je ne � HYPERLINK "http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=connais" �connais� � HYPERLINK "http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=personne" �personne� qui ne � HYPERLINK "http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=soit" �soit� pas � HYPERLINK "http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=heureux" �heureux� de � HYPERLINK "http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=faire" �faire� du � HYPERLINK "http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=beau" �beau� � HYPERLINK "http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=travail" �travail� ; la � HYPERLINK "http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=joie" �joie� de � HYPERLINK "http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=tout" �tout� � HYPERLINK "http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=homme" �homme� est de � HYPERLINK "http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=reussir" �réussir� quelque � HYPERLINK "http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=chose" �chose� » (François Michelin, industriel français)


� Sa sainteté le Dalaï-Lama, Sagesse ancienne, sagesse moderne (Fayard ; 2008)


�  Le Prophète –paix et bénédictions d'Allah sur lui - a dit : « Que la bonne fortune est excellente pour le serviteur vertueux !»  Il a également dit : « Font partie du bonheur du fils d'Adam : la femme vertueuse, la bonne demeure et la bonne monture »





�  Τά  άγαθα, (Ta agatha)  « les bonnes choses » dans la LXX.  Tob se rencontre en Gn 1, 1-4,4 (premier récit de la création), à partir du v.9, chaque fois que Dieu crée une réalité du monde.  Au sixième jour, « Dieu vit tout ce qu’il avait fait : cela était très tob » (« bon », « bien »).


�  Par contre, la bible de Luther en allemand a : Wer wird uns Gutes (le « bien », le « bon ») sehen lassen ?


�  D’après E. CHARPENTIER  in : J. DUPONT, « Le message des Béatitudes » : Cahier évangile 24, p.4


�  Cités d’après J. DUPONT, « Béatitudes », p. 6








�  Autres traductions, voir p. 31


� L’évangile selon Thomas  est un texte apocryphe dont on a découvert des fragments en grec à Oxyrhynque (Egypte ; Sd du Caire) en 1897 et 1903.  Un manuscrit complet en copte a ensuite été trouvé dans une bibliothèque d’écrits gnostiques à Nag Hammadi (Egypte ; Nd de Luxor) en 1945.  Il ne s’agit pas à proprement parler d’un évangile, mais d’une collection de 114 logia (paroles) des Jésus écrites bout à bout.  Le texte copte véhicule nettement la doctrine gnostique.  Mais certains logia en grec reflètent une source écrite au moins aussi ancienne que la source « Q ».


Les citations de l’évangile de Thomas que nous reproduisons proviennent de P. BENOIT - M.E. BOISMARD,  Synopse des quatre évangiles en français . (Paris 1971), p. 44.  Les références précises sont également fournies par F. BOVON, L’Evangile selon Luc (1,1 – 9,50) (Commentaire du NT IIIa ; Labor et Fides ; Genève 1991) p. 288.


�  P.E. JACQUEMIN, « Les Béatitudes selon Luc » : Assemblées du Seigneur 37 (1971) p.82 a fait remarquer que Q n’a pas une forme homogène.  Les trois premières Béatitudes s’expriment sur un mode concis et bien rythmé qui reflète le style oral.  La quatrième, au contraire, s’exprime dans un style plus lourd.  La persécution à cause du Fils de l’Homme pourrait provenir de la période finale du ministère de Jésus quand il eut lui-même subir la persécution.  Cette quatrième béatitude a du impressionner les premiers chrétiens car on la retrouve sous un vocabulaire différent en 1 P 4,14 et Jc 1,12.


�  Il y a quelque chose de vrai dans cette phrase de Dostoïevski : « L’homme est malheureux parce qu’il ne sait pas qu’il est heureux »


� Cardinal G. DANNEELS, Devenir des hommes nouveaux. Lettes d’espérance (Centurion ; Louvain-la Neuve ; Paris 1993) p. 95


�  M. DUMAIS, Le Sermon sur la montagne : « Cahiers Evangile » 94 (Cerf ; Paris 1995) p.17


�   Les signes de la venue du Royaume énumérés dans le contexte des Béatitudes chez Lc révèlent au contraire la fin des souffrances : « les aveugles voient, les paralysés marchent, les lépreux sont purifiés, les sourds entendent, les morts ressuscitent »  (Lc 7,22)


�  Luc, dans les Actes des Apôtres cite une parole de Jésus qui n’a pas été reprise par les évangélistes (un agraphon, comme disent les exégètes) : « Il y a plus de bonheur à donner qu’à recevoir » (Ac 20,35).


�   A. DUMAIS, Ibid.


�   J.M. CARRIERE, « Le paradoxe des Béatitudes » : � HYPERLINK "http://www.bible-service.net" ��www.bible-service.net�, fait remarquer que chez Mt le mot ''heureux'' revient neuf fois. « Une liste à neuf termes, cela paraît une liste incomplète (rappelons-nous les  Dix Paroles), mais la liste des béatitudes s’achève par l’injonction du v. 12 : Soyez dans la joie et l’allégresse… ».  


D’autre part, l’absence d’une dixième béatitude pourrait aussi s’interpréter comme un « vide » qui nous inviterait chacun de nous à formuler sa propre béatitude.


�   Cl. TASSIN, L’Evangile de Matthieu (Paris 1991) p. 59


�  Th. WATTHIAUX – M.P. BIARD, Le bonheur, une idée neuve (Bruxelles 2007) p. 114-115


�   Comme l’écrit  P. BONNARD, cette confiance des pauvres en Dieu est bien différente  de celle des Esséniens qui attendaient  la guerre sainte : au jugement dernier, il y aura une bataille en présence du Dieu d’Israël ; le jour fixé pour la guerre d’extermination des fils des ténèbres  (L’Evangile selon Saint Matthieu (Commentaire du NT I ; Neuchâtel 1963) p. 57.  Elle est bien différente aussi de l’attitude de certains extrémistes actuels qui veulent par eux-mêmes hâter le jugement divin.


�  En Ga 6,22-23, St Paul cite la douceur parmi les fruits de l’Esprit.  En Col 3,12, il demande aux baptisés de se vêtir d’humilité, de douceur et de patience.  Faites preuve d’une continuelle douceur envers tous les hommes, écrit-il en Tite 3,2.


�  Le doux ne se culpabilise pas non plus d’être heureux quand d’autres ne le sont pas, à l’inverse de ce que dit  Jean de la Bruyère : « Il y a une � HYPERLINK "http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=espece" �espèce� de � HYPERLINK "http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=honte" �honte� d'� HYPERLINK "http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=etre" �être� � HYPERLINK "http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=heureux" �heureux� à la � HYPERLINK "http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=vue" �vue� de � HYPERLINK "http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=certaines" �certaines� � HYPERLINK "http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=miseres" �misères� ».


�  Th. WATTHIAUX – M.P. BIARD, Bonheur, p. 115


�  On se rappelle cette phrase pathétique de Job : Oh ! Si l’on pouvait peser mon affliction, mettre sur une balance tous mes maux ensemble ! Mais c’est plus lourd que le sable des mers (Jb 5,2)


�  Faut-il accepter l’interprétation suggérée par Th. WATTHIAUX-M.P. BIARD, Bonheur, p. 115, selon laquelle ceux qui « pleurent » (TOB) désignent les personnes capables de se laisser émouvoir par la souffrance des autres et de leur manifester ainsi leur sympathie ? Cette lecture ne s’impose pas, bien qu’elle s’inscrive dans la ligne globale de l’Evangile.


�  « Cherchez YHWH, cherchez la justice, peut-être serez-vous à l’abri au jour de la colère de Dieu», écrivait le prophète Sophonie (So 2,3).


�  La formule Kyrie eleison (« Seigneur, prends pitié ») que nous employons à l’Eucharistie provient  de ces récits.


�   M. DUMAIS, Sermon, p. 25


�   P. BONNARD,  L’Evangile selon St Matthieu,  p. 57


�  Ce terme est un hapax dans le NT, c’est-à-dire qu’il ne se rencontre qu’une seule fois.  Dans son beau cantique au Christ, en Col 1,20, Paul écrit que Dieu a tenu à établir la paix (eirènopoièsas) avec l’humanité par le sang de la croix du Christ.  Dieu lui-même a payé le prix de la paix, le « prix fort ».  En ne retirant pas son Fils du danger, Dieu donne ce qu’il a de plus cher.  Il livre son Fils, montrant par ce geste qu’il tient plus que tout à la réconciliation entre l’humanité et lui.


� En 70, les armées romaines commandées par Titus détruisent Jérusalem, suite à la révolte des Zélotes.  Vers 80, les pharisiens reprennent en main le Judaïsme.  A l’initiative de Rabbi Gamaliel II, fut insérée dans la grande prière juive, le Shemoné Esré  (18 bénédictions), une formule de malédiction contre les judéo-chrétiens : « … Que les Nazôréens et les hérétiques périssent en un instant ! Qu’ils soient effacés du Livre de vie et ne soient pas comptés parmi les justes !  Béni sois-tu, Eternel, qui abaisses les orgueilleux ».  L’évangile de Mt (rédigé vers 80-90) et surtout celui de Jn (vers 90-100) portent les traces de l’adversité des Juifs envers les Judéo-chrétiens (Cf  Mt 2,12 -13 ; 23 ; Jn 9,22.34 ; 16,2) (Extrait de J.Ph. KAEFER, Cours d’Histoire des Religions, HELMO Ste – Croix, p.29).


�  J. DUPONT, « Béatitudes », p. 60.


�  Face aux persécutions, Paul s’exprime dans des termes qui rappellent la spiritualité de Jésus : Soyez patients dans la détresse … Bénissez ceux qui vous persécutent ; bénissez et ne maudissez pas (Rom 12,12-14) ; On nous insulte, nous bénissons… On nous calomnie, nous consolons (1 Co 4,12-13).  Voir aussi 1 P 3,8-9.


� Ph. MASSART et alii, Passion, p. 171


�  A. JACQUEMIN, « Béatitudes », p. 91, note 15.


�  On pourrait comprendre dans ce sens là cette phrase de Goethe : « � HYPERLINK "http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=veux" �Veux�-tu � HYPERLINK "http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=vivre" �vivre� � HYPERLINK "http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=heureux" �heureux� ? � HYPERLINK "http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=voyage" �Voyage� avec � HYPERLINK "http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=deux" �deux� � HYPERLINK "http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=sacs" �sacs�, l'un pour � HYPERLINK "http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=donner" �donner�, l'autre pour � HYPERLINK "http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=recevoir" �recevoir� ». 


�  Infra, p. 35


�  Cf. supra, p. 15.


�  P.E. JACQUEMIN, « Béatitudes », p. 83, fait remarquer que parler en « vous » n’est pas le genre littéraire habituel des béatitudes, mais des malédictions.  Lc a retouché les béatitudes  en fonction de celles-là en vue d’unifier l’allure générale.


�  Texte qui fait d’ailleurs écho à Dt 15,4 : Qu’il n’y ait donc pas de pauvre chez toi (en Israël).


�  Ph. MASSART et alii, Passion de Dieu…, p. 165


�  J. DUPONT, « Béatitudes », p. 18.


� Ils sont nombreux dans le monde les pauvres qui ont tout perdu, ceux qui n'ont plus de travail, plus de domicile, ceux dont la vie est un échec, ceux qui finissent en prison. 815 millions de personnes souffrent de la faim dans le monde. L'abbé Pierre disait qu'il suffit de trois jours pour devenir SDF, trois jours pour briser son appartenance au genre humain. Tout ce qui faisait de lui un homme disparaît. Se retrouver à la rue sans un sou est une agression d'une violence extrême. Ce serait leur faire affront que de leur dire qu'ils sont heureux. Certaines paroles maladroites ne peuvent que les enfermer un peu plus dans leur malheur.�Mais ces pauvres peuvent vivre de vrais moments de joie : c'est ce qui arrive quand ils voient quelqu'un s'intéresser à eux. Il suffit de peu de chose : une lettre ou une visite à un prisonnier, c'est un vrai moment de bonheur. Prendre du temps pour parler à un SDF est une manière de lui montrer qu'il compte pour quelqu'un. Ecouter un malade sur son lit d'hôpital, c'est comme un rayon de soleil qui marquera toute sa journée.





�  F. BOVON, L’Evangile selon saint Luc 1 – 9 (Commentaire du N.T. IIIa ; Labor et Fides ; Genève1991) p. 293-294. 





�  « Manifester son bonheur est un devoir, écrit Albert Jacquart, être ouvertement heureux donne aux autres la preuve que le bonheur est possible 


�  Ce terme grec, comme son correspondant hébreu « Hoï », ne veulent rien dire. Ce sont des cris, comme « Aïe » en français. Voilà ce que dit Jésus : « Aïe aïe aïe vous les riches, prenez garde, vous risquez l’immobilisme et de vous tromper d’objectif » (Louis Pernot)


�  J. DUPONT, « Béatitudes », p ; 28 ; F. BOVON, Luc, p. 294.  P.E. JACQUEMIN, « Béatitudes », p. 83 précise « que le rattachement des Malédictions aux béatitudes et le rigoureux décalque de leur formulation relèvent du travail rédactionnel de l’évangéliste ».  Ces « plaintes-malédictions » proviendraient de l’esprit qui a régné vers la fin de la carrière terrestre de Jésus quand certains de ses auditeurs se sont fermés à son message.


�  Aucun reproche, d’ailleurs, n’est adressé au riche en Lc  16,19-31.


�  Le riche notable, trop attaché à ses biens, est incapable de partager et de suivre le Christ en Lc 18,18-23


�  Les richesses étouffent la Parole de Dieu (Lc 8,14)


�  « Vous ne pouvez servir (au sens de rendre un culte) Dieu et l’Argent (Mammon)» (Lc 16,13//Mt 6,24) ; « Là où est votre trésor, là aussi sera votre cœur » (Lc 12,34)


�  « Vendez ce que vous possédez et donnez-le en aumône.  Faites-vous des bourses inusables, un trésor inaltérable dans les cieux ; là ni voleur n’approche, ni mite ne détruit » (Lc 12,33).  Et, au moment où nous sommes victimes de la crise boursière  en cette fin d’année 2008, j’ajouterais : et là où il n’y a pas de dévaluation des titres boursiers ni de faillite de banques ».


�  Ce verset a plusieurs fondements scripturaires, par ex. en Prov 10, 3 : YHWH ne laisse pas le juste affamé, mais il réprime la convoitise des méchants ; 13,25 : Le juste mange et se rassasie, le ventre des méchants crie famine.


�  En Lc 4,21, après avoir lu le passage d’Isaïe annonçant le venue de l’ère messianique en faveur des pauvres et des opprimés, Jésus déclare : Aujourd’hui s’accomplit à vos oreilles ce passage de l’Ecriture.


�  J. DUPONT, « Béatitudes », p. 26


�  Apoc 7,16 exprime le triomphe des croyants comme étant une délivrance de la faim : Jamais plus ils ne souffriront de la faim ni de la soif…(allusion à Is 49,10 décrivant le retour d’exil comme un rassasiement).


�  Jésus, lui, croit au partage : Car j’ai eu faim et vous m’avez donné à manger… (Mt 25,35)


�  Même s’il s’agit d’un ennemi (Rom 12,20 ; cf.  Prov 6,30)


�  Έμπίπλημι (empiplèmi) signifie « remplir ».  Au passif, « être rempli »


� J . DUPONT, Les Béatitudes. T. III. Les évangélistes (Etudes bibliques ; Gabalda ; Paris 1973) p. 75


�  Les trois verbes au  futur des deux subordonnées indiquent que les persécuteurs doivent déjà avoir sévi et qu’ils réitéreront  à coup sûr  leurs agissements.


�  F. BOVON, Luc, p. 297


�  Telle est pourtant la conception catholique traditionnelle ; voir, e.a. : A. STÖGER, L’Evangile selon saint Luc, (desclée ; Paris 1968 ; Düsseldorf 1961) p. 179


�  On songe à la persécution subie par Jérémie : Jr 20,7-9 ; 26,11-15 ; 38,2-10. Le serviteur souffrant d’Isaïe a connu lui aussi un sort semblable (Is 52,13-53,12).


�  A propos de Jésus il écrit : « Il enseignait dans leurs synagogues et tous disaient sa gloire » (4,15) ; « Son renom se propageait en tout lieu de la région » (4,37).  Des premiers chrétiens, Luc dit qu’ils trouvaient un accueil favorable » (Ac 2,47)


�  L’intendant malhonnête préfère voler plutôt que de subir la honte de devenir un mendiant (14,3).  L’évangéliste est même sensible à l’élégance vestimentaire de quelqu’un : une pièce neuve tirée d’un vêtement neuf ne peut être cousue sur un vieil habit ! (5,36).


�  J. DUPONT, « Béatitudes », p. 36


�  Par « honnête homme », je sous-entends la conduite correcte du bon citoyen  soucieux de sa bonne réputation, mais  qui, parfois, fait taire sa franchise afin d’éviter tout conflit d’opinion.


�  Comme exemple d’adulation (le terme est sans doute un peu fort car les faux prophètes ont plutôt été suivis qu’adulés) des faux prophètes on peut se référer à  Jr 23, 23 : Je vais m’en prendre à ceux qui prophétisent des songes mensongers et égarent mon peuple.


�  F. BOVON, Luc, p. 299


�  Ph. MASSART …, Passion, p. 165


�  Idem, p. 169


� Il était une Foi. T2 .Un recueil de contes et de légendes (CRJC ; Liège) p. 228-229. De nombreux textes sont consacrés au bonheur dans cet ouvrage.  Ils reflètent la plupart du temps la conception du bonheur d’un Montaigne ou d’un Comte-Sponville. Le N° 150, reproduit ici de manière un peu remaniée, se distingue des autres textes par le fait qu’il traduit bien l’esprit des Béatitudes selon Mt.


�  Autre joli conte extrait de : Il était une Foi ,T1. Recueil de contes et de paraboles (CRJC Liège ; 1999) « M20 », sous la plume de J. de Vietinghoff.  L’histoire évoque également les Béatitudes matthéennes et l’idée souvent défendue par les philosophes que les plaisirs sont passagers par opposition au vrai bonheur qui est durable.


� Sous la plume de Geneviève LAPLAGNE in : E. ERNENS, Et si l’on racontait…Recueil de textes : « Lien » (Mars 1992) p.3.


�  D’après Lalaleddine ROUMI, in : E. ERNENS, Idem, p. 36


�  Parabole juive in : E. ERNENS, Idem, p. 24


�  Théodore Monod, La mort de la baleine rouge (DDB ; Paris 2004) p. 78-80


�  Texte communiqué par un professeur de religion et que j’ai un peu retouché.


�   Extrait de la revue « Initiales » : N° 178 (janv-fév 2003) p. 20-21.


�  Méthode inspirée de : D. FREDERICK, Libérer la parole et la créativité.  90 outils d’animation (Pédagogie catéchétique 11 ; Lumen Vitae ; Bruxelles 1997) p. 139-140


�  Cf. D. FREDERICK, Idem, p. 145. 


�  Cf. D. FREDERICK, Idem, p. 147.


�  La place me manque pour reproduire le texte que m’a aimablement communiqué Cathy DELCOURT.


�  « Le � HYPERLINK "http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=bonheur" �bonheur� � HYPERLINK "http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=appartient" �appartient� à qui � HYPERLINK "http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=fait" �fait� des � HYPERLINK "http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=heureux" �heureux� », écrit l’abbé Delille, poète  français


�  La sœur donne un exemple vécu et saisissant dans son livre : Mille et un bonheurs. Méditations de sœur Emmanuelle (Carnetsnord ; Paris 2007) p. 115 : « … j’avais un grand besoin d’argent pour le Soudan.  Des amis m’ont emmenée chez un milliardaire (belge)… je lui ai parlé des enfants soudanais, menacés de mourir de faim…. Il me donna un billet de cent francs belges pour se débarrasser de moi.  Il mourut une semaine après notre rencontre.  Ce fut un choc de penser que ce milliardaire était parti après avoir offert seulement un misérable petit billet de cent francs qui valait à l’époque deux euros !


�  M.J. LEMAL, Mon cri fut silence (Ed. Luc Pire ; Liège 2003)


�  Le Père Shoufani à organisé un voyage à Auschwitz pour montrer à ses élèves israéliens et palestiniens (musulmans et chrétiens) jusqu’où peut conduire la haine engendrée par des idéologies nationalistes.


�  Transcription résumée de : J.P. PIRE, A. VERVIER, J. LIEVENS, G. ROUSSEAU, Il était une foi…T. 1 (Recueil de contes et de paraboles ; CRJC-Liège) p.  « N20 ».  


�  Transcription résumée de : Ch. DELHEZ, J.M. PETITCLERC, N. DEGLIN, Tu peux change le monde! (Salvator-Fidélité ; Namur-Paris 2006) p. 85


�  Voir aussi dans : « Grain de soleil » (Bayard) N° 121


�  Une présentation des « idées de Pauline » se trouve aussi dans : Montrez-nous des chrétiens (Diffusion catéchistique de Lyon ; Ed. Tardy ; Bourges 1986) p. 126-127.  





